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EXTRAIT DE LA CAUSERIE PRONONCÉE
, PAR MADEMOISELLE S. BELANGER 

Au Euchre du Cercle d'Etudes “Etienne Pascal Taché”
JEUDI, 2 MARS 1933.

On m’a demandé de consacrer une page aux mères
des prêtres de ma chère paroisse. Je le fais volontiers
et avec plaisir. Ce sera à la fois honoreret la mèreetle
fils.

Permettez-moi d’indiquer brièvement le nom des
premiers prêtres qui nous sont inconnus:

M. l’abbé Charles Dion, ordonné le 28 octobre 1827,
était fils de Charles Dion et d’Ursule Chartier.

M. l’abbé David-Henri Têtu, ordonné le 27 novem-
bre 1831, était fils de Louis Casault et de Charlotte Bon-
nenfant.

M. l’abbé LouisJacques Casault, ordonné le 27 no-
vembre 1831, était fils de Louis Casault et de Françoise
Blais.

M. l’abbé Wenceslas Fréchette, ordonné le 23 octo-
bre 1836, était fils de François Fréchette et de Thècle
Morin.

* M. l’abbé Nap. François-Eugène LeBrice de Ke-
rouack, ordonné le 24 janvier 1847, était fils de François-
Marcel LeBrice de Kerouack et de Francois Lacombe.

M. l’abbé Frédéric-Auguste Oliva, ordonné le 11
mai 1851,était fils de James Oliva et de Marguerite Des-
riviéres-Beaubien.

M. 1’abbé PierreStanislas Vallée, ordonné le 19 no-
vembre 1857, était fils de Pierre Vallée et de Marthe
Fournier.

M. l’abbé François-Magloire Fournier, ordonné le
24 septembre 1859, était fils de Jacques Fournier et
Marcelline Boulanger.

M. l’abbé Charles-Godfroi Fournier, ordonné le

de

94

octobre 1859, était fils de Alexis Fournier et de Marie
St-Jean.

M. l’abbé Louis-Jean-Baptiste Vallée, ordonné à
St-Thomas le 11 octobre 1863, était fils de Pierre Vallée
et de Marthe Fournier.

* M. l’abbé Joseph-Stanislas Vallée, ordonné le 11
octobre 1863 à St'Thomas, était fils de Stanislas Vallée
et de M.-Lse Fréchette.

M. l’abbé Flavien-Edouard Casault, ordonné à
Thomasle 28 janvier 1872, ancien curé de Saint-Alb

St-
an.

auteur de ‘‘Notes historiques sur la paroisse de Saint-
Thomas de Montmagny”, était fils de Mme Emerenti
ne Boulet et de Jos.-Edouard Casaut.

en-

Descendant de la famille seigneuriale des Couillard,
l'ancien curé de NotreDame de la Garde, Qué., M. l’ah-
bé Jean-Baptiste Dupuis, ordonné le 12 mars 1881, avait
pour père Ls. Couillard Dupuis et pour mère Dame Ma-
rie-Henriette Giasson.

Mmes Louis Bacon (Josephine Tétu) et Joseph
Coulombe (Séraphie Couillard de Beaümont), mères
R. P. Jean Bacon, dominicain, ordonné à Québec le

du
15

mai 1887 et de M. l’abbé Louis Coulombe, ordonné à
Québec le 19 avril 1885, avaient toutes deux grand air.

foi robuste et une piété solide.
La vocation du R. P. Achille Fiset, C. SS. R.,

donné à Québec le 13 juin 1886 et celle de son frère,
le curé Louis Fiset, de Sainte-Hénédine, ordonné a
Thomas le 13 mai 1894, font honneur à la mère de

- Flles possédaient, ce qui est de beaucoup préférable, une

or-

M.
St-
ces

élus du sacerdoce, Dame Anastasie Couillard. Cette mè-
re chrétienne a secondé de tout son pouvoir l’action
la grâce façonnent l’âme de ses fils. En paraissant

de

de-
vant Dieu, elle pouvait dire avec confiance : ‘“Seigneur,
9 . . . Pa A r

j'ai fait fructifier les trésors que vous m’avez prétés.
Recevez-moi entre vos bras : j'y remets mon âme sans
frayeur.”

Que vous dirais-je de Mme Vitaline Dugal, mère
M. I’abbé Albert Dion rétiré au presbytère? J'ai recu

de
eil-

li d’elle ce simple renseignement : Mme Louis Dion était
grande de taille et toute bonne. C’est assez cependant
pour conclure quele fils, au physique comme au moral,
est tout le portrait de son excellente mère.

La vénération dont le R. Père Charles, de la Trappe
d’Oka, ordonné à St-Thomas en 1907, entourait sa bon-
nemère, Mme Cimère Talbot, veuve du notaire Hubert
Hébert, nous porte à regarder avec sympathie celle qui,
quoique épouse de professionnel, a voulu mener au mi-
lieu de nous une vie effacée, mais combien méritoire.

Quand j’admirela fière attitude du zélé curé de No’
tre-Dame de Grâces, Qué., M. l’abbé Edouard-V. Laver-
gne, ordonné à St-Thomas en 1907, il me semble voir pa-
raître à ses côtés sa vénérée mère. Même énergie chez la
mère et le fils Même coeur généreux, même vaillar
Mme Lavergne (Elisa Bossé) disait plaisamment en

1C€.

ra-

contant les difficultés que présente 1’éducation de grands
garçons de 12 à 20 ans, quand le chef de famille est dis-
paru : ‘““Je m’armais de la hart et je prenais maplus
grosse voix, quand le soir venu, je devais rappeler mes
fils pour la prière, précédantle repos de la nuit.”

“Celui qui vient en aide à l’apôtre, recevra la
compense de l’apôtre”’.

ré

C’est, sans doute celle-là qu’a
reçue Mme Jean-Bte Thibault, décédée le 10 août 19831,
Mère du R. Père Joseph Thibault, des Pères du Saint-
Sacrement, actuellement en Australie, ordonné en 1907;
celle qu’ambitionne Mme Joseph Fournier (Amarilda
Fiset), mère du R. Père Amédée Fournier, Rédempto-
Triste, missionnaire en Indo-Chine. (Ordonné le 18 mai
1919).
__,, La charité débordante de Mme Adelard Nicole (Ca-
roline Normand) attirait vers elle les meurtries de la
Vie, les pauvres, les abandonnés qu’elle consolait et as-

Sistait. Cette exquise maman semble avoir transmis cet-
te précieuse qualité à son fils, M. l’abbé Hercule Nicole

(Suite à la page 4)

FALLAITIL GA!...
La soirée était tiède. Pomone et

Roger devaient, comme d'habitude,

se rencontrer encore ce soir... D’un

commun accord, ils s’étaient donné

comme rendez-vous l’endroit coutu-

mier. Le jeune homme avait hâte, de
cette hâte fébrile où tremble tou-

jours le redoutable pressentiment.

Mais Fomone. cette fois, fut un peu

effrayée... Il lui en coûtait beau-

coup de se porter l’auteur d’une dé-

sagréable déclaration.

A sa toilette, un peu avant l’heure

de la malle, et seule dans sa cham-

bre, elle se demanda si madame la

Rison ne le convainerait pas... Car

il étaît clir que ce garçon de vingt

ans était amoureux fou d’elle. Et

cela depuis longtemps déjà...

D'ailleurs, elle prenait plaisir à sa

compagnie, et était quelque peu

amoureuse bien qu’elle ne devait pas

même écouter l’exposé de ses plans

d'avenir.

Ce soir, contrairement à tous les

autres soirs, Pomone arriva la pre-

mière à son rendez-vous avec Ro-

ger. C’était aux environs du village,

près de chez elle, dans un sentier très
fréquenté le soir par les couples.

amoureux mais fort tranquille à

l'heure du courrier. C'était là que

depuis plus d’un mois, des heures en-
tières durant, ils se promenaient.

Sans doute, avait-elle voulu, en se

rendant la première sur les lieux ce

soir, prévenir Roger des remarques

qu’une mutitude de gens, affamés de

leur heureux sort, se plaisaient à po-

sersur eux.
Pomone d’un petit pas lent, s’im-

vatientait et faisait nerveusement
voler la neige autour d'elle. Enfin,

il arriva en retard pour la première

fois.
La jeune fille s’efforça de sourire.

—Qu’avez-vous ? demanda le jeune

homme, un peu surpris.
—Je n’ai rien, répondit Pomone,

timidement comme pour mieux ca-

cher son air troublé.
—Vous avez quelque chose, cer-

tain, dit le jeune homme, vous n’avez

pas votre sourire habituel.

Cette façon de parler et cette ma-

nière de la suppléer, disait à Pomo-

ne qu’elle était vaincue, accoutumée

à s’épancher tendrement et de don-

ner des preuves d’amour dans ses

rencontres avec Roger...

Dès les débuts de la conversation

convainquirent le jeune homme qu’il

avait en effet devant lui, une jeune

fille toute différente des jours pré-

cédents.
Un peu par dépit, un peu par tac-

tique, il recourut à l’argument éter-

nellement employé par les hommes

qui, dans une défaite, se sentent bat-

tus : chagrins.
Mais, Pomone s’énerva davantage.

“Pourquoi être si chagrin, dit-elle,

je vous répète Roger, que ce n’est

rien de bien grave.” Ce que j'ai à

vous dire, c’est que les gens criti-

quent notre conduite, nos fréquentes

sorties le soir. Nos continuelles ren-

contres sont la fable du village. On

se fait remarquer.
Fallait-il ça sur notre compte...

Voilà qu’il est rendu au complet dit
le jeune homme d’un air vraiment
embarrassé.
—Les gens se plaisent tant à nous

causer des ennuis et nous humilier.

C’est à qui pire ferait...
Pomone soupira fortement en

voyant changer la rieuse physiono-

mie de Roger devenu de plus en plus

triste. Voilà qui ne m'occupe pas,

moi...
Et, toujours pensif, Roger ne par-

lait plus. Il quitta sa charmante
compagne sur ces terribles plaisan-

teries, sans un sourire, sans un bon-

soir... *
Pomone monta dans sa chambre.

Une fois encore, et plus que jamais,

elle se promit à elle-même qu’une
autre fois, elle garderait le silence.

C’est ainsi que la jeune fille s’en-

dormit en pleurant.

C'était le même Roger qui avait

naguère un si gracieux sourire en sa

présence, et que ce soir, elle venait

si involontairement de voiler, qui re-

tournait chez lui pour y passer la

plus terrible nuit de sa vie.»

GUY des MONTS.

  

EMISSION DE L'ECOLE
SOCIALE POPULAIRE

La prochaine causerie hebdomadai-

re de l’Ecole Sociale Populaire aura

lieu le mercredi soir, 15 mars, à 6 h.

45. Le R. P. Louis Chagnon profes-

seur de philosophie au scolasticat de
l'Immaculée Conception donnera sa

troisième causerie sur le Progrès so-

cial.
—_—_——————

La moins cher de toutes les huiles.

—Sonsidérant les qualités de l’Huile

Electrique du Dr Thomas c’est la

moins cher de toutes les pharmacies

du Canada, d’un littoral à l’autre et

tous les marchands de la campa-

gne la vendent. Ainsi pouvant se la

procurer si facilement à un prix mo- déré, personne ne devrait s’en pas-

ser.

‘de St Roch.

SAINT-PASCAL
Mort de Mme Alphonse Blais.

Un deuil cruel vient d’éprouver M.

Alphonse Blais, par suite-de la mort

-de son épouse, madame Blais, née

Adèle Proulx. survenue samedi le 4

mars dernier. Les obsèques ont eu

lieu mardi matin à St-Pascal.

Madame Blais était une ancienne

paroissienne de St-Pascal. Elle était

trés estimée a cause de sa grande cha

rité et de son inlassable dévouement

pour les oeuvres de sa paroisse. Sa

disparition a suscité d’unanimes re-

grets à St-Pascal et à Québec, où elle
était avantageusement connue. Elle

laisse dans le deuil outre son époux

quatre frères M. l’abbé Armand
Proulx curé de St Roch des Aulnaies

l'Islet, M. l’abbé E, Proulx, curé sup-

pléant à St-Eugène l’Islet, M. J. O.

Proulx d’Ottawa et M. Jules Proulx

de Québec, deux soeurs madame J.

D. Chalifour, née Alvina et mademoi-

selle Virginie Proulx un neveu M.

Joseph Edouard Proulx. Elle était la

cousine de M. l’abbé J. E. Chapleau

Notre journal prie la famille en

deuil d’accepter l’hommage de’ ses

plus sincères condoléances.

LETTREOUVERTE
Nous publions ci-dessous une lettre

reçue par M. Armand Lavergne, M.

P., de la Société St-Jean Baptiste,

d’Eastview Ontario.

M. Armand Lavergne,
Vice-Président de la Chambre,

Chambre des Communes,

Ottawa Ont.

Cher monsieur.
Les Membres de l’Association St-

Jean Baptiste d’Eastview me char-

gent d’être leur, interprête auprès de

vous et de vous apporter leurs plus

chaleureuses félicitations pour la bel-
le lutte que vous êtes à faire pour la

reconnaissance de nos droits.
I] vous a fallu plus qu’un ordinai-

re courage pour entreprendre une

telle bataille contre de si nombreux

adversaires, tous ligués contre vous

el contre la belle cause que vous dé-
fendez si noblement. Les citoyens
d'Eastview vous admirent pour le

patriotisme et la tenacité que vous
déployez et puisse ce témoignage de

reconnaissance de leur part vous de-

venir un encouragement dans les é-

checs passagers que vous rencontrez

parfois. Vous défendez noblement nos

droits et tous les nôtres sont fiers

de vous.
Vous priant de croire à nos sen-

timents distingués,
La Société St-Jean Baptiste

Par le Secrétaire
L. Dallaire.

L’ANSE À GILLES
M. et Mme Albert Labbé étaient

en visite chez M.' Léopold Lamarre,

ces jours derniers.

   

M. et Mme Emile Fortin de Saint-

Engène, avec leurs enfants, sont ve-

nus visiter des parents, dernière-

ment.

M. et Mme Albert Labbé étaient

chez leur père, M. Xavier Labbé, di-

manche dernier.

Mlle Jeannette Labbé passe quel-

que temps chez son frère, M. Albert

Labbé.

MM. Evariste Guimont et Jos.

Guimont, étaient les hôtes de Milles

M.-Ange et Imelda, aux jours gras.

MM. Maurice et Paul Caron, par-

tis pour les chantiers depuis cinq se-

maines, étaient dans leur famille,

ces jours derniers.

Mile Laura Poitras de Cap St-
Ignace, est chez son père, M. Joseph

Poitras, pour quelques jours.

Mlle Marguerite Labbé et M. Ro-

land Labbé étaient de passage chez

leur frère, M. Albert Labbé, au cours

de la semaine.
pt

LA DURANTAYE
DECES
M. et Mme Jos. Roy ont eu la dou-

leur de perdre leur jeune bébé âgé

de 2 mois.

Nos sympathies.

Mlle Yvette Levesque a passé une

quinzaine chez M. Léon Lacroix.

M. Jos. Bernard était de passage

à Québec, ces jours derniers.

Mlle Juliette Lacroix était chez sa

soeur, Mme G. Marquis, ces jours

derniers.

Mlle Imelda Desjardins est allée à

Québec, vendredi dernier, pour affai-

res.

Un bon nombre de personnes se

sont rendues à St-Vallier, jeudi der-

 

   SAINT-VALLIER
Le 22 fev a été baptisée Marie

Blanche, Germaine, Rita, enfant de

M. et Mme Roméo Blais de Berthier.

Parrain et marraine: M. et Mme Frs

Boissonauit de St François, oncle et

tante de l’enfant.

Le 24, l'épouse de M. Alfred Laver-

dière, marchand, une fille baptisée

sous les prénoms de Marie Carmel,

Laurence. Parrain et marraine: M. et

MmeAlph. Giguère de St-Michel, on-

cle et tante de l’enfant.

Décidément, Dieu visite notre pa-
roisse et les deuils se multipliaient

aussi le 24 fev. décédait Mme Michel
Ménard née Constance Dion, à l’âge

de 86 anspt 5 mois. C’est munie des

derniers”sacrements de la Ste-Egli-
se que cette vénérable Ddetogénaire
est allée là-haut recevoir sa récom-

pense. Son service et sa sépulture ont

eu lieu lundi le 24 février au milieu

d'un concours considérable de pa-

rents et d’amis. Le service fut chanté

par M. le curé Parent. Les porteurs

étaient MM. Mathias, Georges et

Ovide Roy, Joseph Boutin. La croix

était portée par M. S. Latulippe et le

corbillard eonduit par M. N. Mercier.

Le deuil était conduit par son fils

M. F. Ménard ses gendres M. D. Ca-

drin, Adalbert Mercier et Alex Roy,

de Québec ses petits fils MM. Emilb
et Jos Cadrin J. À. Roy, Albert Ca-

drin Québec.
\

Dans la foule on remarquait: MM

R. Ménard, J. Blais, J. A. Mercier et

J. A. Dufour de Berthier, J. A. Lan-

glois, R. Ménard J. A. Ménard, H.

Roy, E. Roy, N. Harpe, Nap et E.

Roy, Z. Lemieux, Ls Roy, H. Corri-

veau, B. Roy, W. Boutin, Jos Bélan-

ger, M. E. Bernier, A. Joncas, M. D.

A. Bélanger, A. Goupil, D. Roy et

une foule d’autres.

Nombreuses ont été les marques de
sympathie de toutes sortes déposées

sur cette tombe.
Pour la pleurer outre son époux

son fils déjà nommés cette regrettée
défunte laisse un autre fils M. E.

Ménard de Matapédia 5 filles Mmes

D. Cadrin, Michel Fiset de Québec,

J. A. Richard de Campbelton, A. Roy

de Québec et J. A. Roy des Etats U-

148.

Le 27 février la sinistre nouvelle

se répandait que la mort avait fait

son oeuvre sur la personne de M. L.

Roy, malgré l’héroique résistance de

la science de sa force et de sa jeunes-

se. Dieu en avait décidé ainsi et ce
jeune père de quatre petits enfants

et époux de dame M. A. Carrier est

parti dans sa trente deuxième année
avec une résignation qui a fait l’ad-

miration de tous. Ce fut muni des

derniers sacrements de notre Ste-Re-
ligion qu’il se présenta confiant de-

vant son Juge éternel.
Son service et sa sépulture ont et

lieu le 2 mars au milieu d’un con-

cours considérable de parents et d’a-

mis.
Le service fut chanté par M.le cu-

ré Parent. Les porteurs étaient MM.

J Breton, J. André Breton, Sim. Cô-

té, St-Michel et Louis Bolduc, St-

Raphael beaux frères du défunt. La

croix était portée par M. Luc Ca-

tellier et le corbillard conduit par M.

L. Latulippe. Le deuil était conduit

par M. Prudent Roy, son père MM.

Chs. Aimé et App. Roy ses frères

MM. J. E. Roy, N. Blais, A. Leclerc,

G. Roy, ses oncles MM. A. Lemelin,

J. E. Carrier, Antonio, Ernest Gé-

rard Roy, Georges et Lomer Corri-

veau, Donat Roy, St Raphael, Alfred

Laverdière, F. Blouin, Freddy Laver

dière, J. A. Bonneau et J. Guillemet-

te, St-François, Alcide Blais Ber-

thier ses cousins. Dans la foule on

remarquait MM. F. A, Joncas M. D.

J. A. Furois, J. E. Roy, J. N. Jules

Corriveau, E. et F. Catellier, À. et

Jos Corriveau, Pierre et Eug. Breton

Ad. Corriveau, Eléonore et Léger

Corriveau, A. Ruel, F. Catellier, J.

E. Latulippe, La Dutrantaye, Jos et

Ls Blais, L. Lemieux, Gabriel! Roy,
Georges Hubert, Aimé Roy, Jos E.

Roy, Albert Jos, Erest Blouin, A.

Corriveau et une foule d’autres qui

ont voulu reconduire cet homme de

bien que fut M. L. Roy a sa derniére
demeure. A ces deux familles en deuil

vont nos sincéres sympathies.

Pendant le Caréme, nous avons

tous les soirs, la priére avec instruc-

‘| tion ou pieuse lecture et bénédiction

du St Sacrement. A ces exercices de

dévotion il y a toujours nombreuse

sistance.

Nous avons cette semaine la neu-

vaine de St François Xavier MM. les

curés des paroisses environnantes

sont venus prêter leur concours pour

les confessions de Pâques. Profitant

de la belle température dont nous

jouissons tous les paroissiens vien-

nent en foule et font de nombreuses

communions pour obtenir des temps

meilleurs.

Le glas funèbre nous annonce en-
core une mortalité et c’est Mme Vve

Louis Fortier née M. Bernatchez dé-  nier, pour assister aux funérailles de

M. L. Roy.

cédée hier le 6 aprés une longue ma-

ladie soufferte avec résignation à

l'âge de 94 ans. Son service et sa sé-

SAINT-JEAN-PORT-JOLI
M. Josaphat Chouinard, garagiste,

citoyen très estimé, a succombé à

una longue maladie. — Agé de
33 ans.

 

OBSEQUES JEUDI

Un citoyen estimé de Saint-Jean

Port-Joli vient de disparaître en la

personne de M. Josaphat Chouinard,

garagiste. M. Chouinard a succombé

lundi, le 6 du courant, à la maladie

de coeur qui le minait depuis quel-

ques années. Il était âgé de 33 ans.

La disparition de ce citoyen sera

vivementressentie à Saint-Jean Port

Joli et chez les automobilistes qui

voyageaient sur la route Lévis-Ri-

vière du Loup, les voyageurs de com-

merce en particulier et les membres

du “Club Automobile” de Québec.
On ne perdait jamais une occasion

de faire un arrêt au garage Choui-

nard ne ut-ce que pour causer avec

le patron.

Le défunt laisse dans le deuil, son

épouse, née Marie-Ange Houle et

une fille adoptive, Elise. Lui survi-
vent également son père, M. Hermé-

négilde Chouinard; trois fréres, Al-

phonse et Romuald des Etats-Unis et
Rosario, de Montréal; deux soeurs:

Mme Lauréat Morency, née Alberti-

ne de Lévis et Berthe, mariée aux
Etats-Unis. Le défuntlaisse aussi M.

et Mme Philéas Lamarre, parents
adoptifs de Mme Chouinard. I] était

Je neveu du R. P. Chouinard, C. SS.

R., de Chicago.

Les funérailles de M. Chouinard

ont eu lieu à St-Jean Port-Joli, jeu-

di, à 9 heures.

“Le Peuple” prie madame Josa-

phat Chouinard et les autres mem-

bres de la famille en deuil d’agréer

ses profondes condoléances.

SAINT-ALEXANDRE
DECES

Le 17 janv., eurent lieu les funé-

railles de Mme Délia Guy, épouse de

;M. W. Beaulieu, décédée à l’âge de

25 ans.

 

Le 14 fev., avaient lieu les funé-

railles de Mlle Eliane Deschénes,

inst, décédée à l'hôpital de Rivière

du Loup, le 10 février, à l’âge de 32

ans. Son père et sa mère lui survi-

vent : M. et Mme Jules Deschênes,

ainsi que plusieurs frères, Joseph,

Jules, André, Calixte, Lionel; une

soeur, Mlle Alice Deschênes; ses bel-

les-soeurs Mmes Jules et André Des-

chênes.
Mlle Deschênes. faisait parti de la

Congrégation des Enfants de Marie

et ausi de l’Amicale du Couvent des

RR. Soeurs de la Charité.

Le 20 fev., eurent lieu les funérail-

les de Mme Jos. Soucy, née Arthémi-

se Moreau, décédée à l’âge de 85 ans.
Son époux l’a précédée dans la tom-

be depuis quelques années.

Lui survivent : trois fils MM. Jean

Baptiste, Damase et Ernest; trois

filles, Mme Jos. Marquis, née José-

phine, Mme Ls Marquis, née Marie-

Aune, de Rivière du Loup et Mlle

Alma Soucy et plusieurs petits-en-

fants.
Nous réitérons nos sympathies à

ces familles en deuil.

La semaine dernière, Mlle Berthe

Roy, conférencière, nous a donné des

cours de tissage au métier qui ont

été suivis avec beaucoup d’assiduité

par un grand nombre de dames et

jeunes filles, qui, espérons-le met-

tront ces conseils en pratique.

 

—_—

BUREAU CHOQUETTE
NAISSANCE
M. et Mme Emilien Marois, née

Augustina Coulombe, font part à

leurs parents et amis de la naissan-

ce d’un fils baptisé le 4 mars sous les

prénoms de Joseph, Léon, Denis,

Claude. Parrain et marraine : M. Di-

dyme Coulombe, grand-père et Mlle

Léona Coulombe, tante de l’enfant.

Porteuse : Mme Edmond De Ladu-
rantaye.

Nos félicitations.

M. Léonard Guimont de Ste-Ap-
poline, était en visite chez M. Er-

nest De Ladurantaye.

Mlle Marthe Couillard de Mont-

magny, était l’invitée de sa cousine,

Mlle Germaine De Ladurantaye, ces

jours derniers.

M. et Mme Ignace Samson de

Montmagny, étaient dimanche, en

visite chez M. Jos. E. Bernier.

 

pulture ont eu lieu jeudi le 9. Nos

sympathies à la famille.

Au moment de clore notre cour-

rier un nouveau baptême vient s’a-

jouter aux autres, c’est celui de Marie

SAINT-ADALBERT
BAPTEME +

M. et Mme Hector Bélanger, jr,

annoncent la naissance d’un fils.

Parrain et marraine : M. et Mme

Hector Bélanger, Sr, grands-parents

de l’enfant.

Nos félicitations.

M. Patrice Anctil est revenu dans

sa famille en bonne voie de guérison,

après avoir passé quelque temps à
l’Hôpital.

M. Gérard Blanchet est actuelle-

ment à l’Hôpital pour y subir une
grave opération.

MM. Alphonse Castonguay et Jos.
Bourgault, march, étaient à Québec

ces jours derniers.

M. l’abbé Bernard était aussi de

passage à Québec, cette semaine.

M. l’abbé Lapointe de Ste-Lucie,

est venu au presbytère au cours de

la semaine.

M. J. Bte Duval est allé à L’Islet

par affaires, ces jours derniers.

M. Louis Duval de St-Pamphile,

était de passage dans notre paroisse

dimanche dernier.

Mlle Irène et M. Jacques Caron

étaient aussi chez des parents, le 5

 SAINT-EUGÈNE
M. l’abbé Ernest Proulx est allé

à St-Pascal, à l’occasion du décès de

sa soeur, Mme Blais.

 

Mme Jean-Baptiste Bernier de

L’Anse à Gilles, passe quelque temps

chez sa fille, Mme Emile Fortin.

Mlle Alice Gamache nous a quit-

tés le 26 février, pour une promena-

de d’une quinzaine à l’Anse à Gilles

l’invitée de sa soeur, Mme Jos. Mé-

nard.

M. et Mme Tobie Bernier de L’An-

se a Gilles, sont venusvisiter M. et

Mme Emile Fortin, la semaine der-

nière. !

Mille Albina Vachon est allée pas-

ser quelque temps à Montmagny,

chez M. le Dr M. Bernatchez.

M. Jos. Hottotte nous a quittés

lundi pour aller demeurer au Cap St-

Ignace, chez sa fille, Mme Marc Ga-

gnon.

Nous souhaitons un parfait réta-

blissement à Mme Jos. Leclerc ainsi

qu’à Mlle Armandine Leclerc qui

nous qui quittés pour l’hôpital le 28

février.

PENSEES

Conserver en tout et partout la

modestie chrétienne en pensant que

nous sommes continuellement en la

présence de Dieu.

Saint-Joseph fut un modèle de

pureté. Pour conserver le trésor de

la pureté, soyez fidèles à la dévotion

à Marie et à Joseph. Communiez sou-

vent et fuyez l'oisiveté et les occa-

sions dangereuses.

—_—

SAINT-PIERRE
M. et Mme* Ernest Talbot, née

M.-Berthe Cloutier, font part à leurs

parents et amis de la naissance d’un

fils, baptisé le 6 mars. Parrain et

marraine : M. et Mme A. Tardif, de

Québec, oncle et tante de l’enfant.

Porteuse : Mme O. Samson, tante de

l'enfant. ’
Nos félicitations.

 

Nos sympathies 3 M. et Mme Au-

guste Lamonde qui ont eu la douleur

de perdre leur plus jeune bébé, âgé

de 7 mois.

M. Ls. Fiset de Montréal, passe

quelque temps chez sa soeur, Mme

F. X. Blais.

Mme Adolphe Gagné et sa jeune

fille Aimée, sont allées à Québec, la

semaine dernière, assister aux funé-

railles de Mlle Louisette Arteau.

Nous souhaitons Ja bienvenue à

M. Amédée Coulombe de St-Cyrille

de L’Islet, qui est venu demeurer

avec sa grand'maman, Mme Jos.

Dastous.

M. Rolland Coulombe, Mlles Irène

et Pierrette Coulombe tous de Ber-

thier, ont passé quelques jours à St-

Pierre, les hôtes de M. et Mme Léo

Coulombe.

Mme Odilon Couillard et Mlle

Thérèse Deroy de Montréal, passent

|quelques jours-chez M. Léon Voyer.

M. Léo Coulombe nous a quittés

le 2 mars, pour aller prendre sa po-

sition sur la drague No, 16 à Sorel.
e
m
t

rer Madeleine, Françoise, baptisée le 7

enfant de M. et Mme Nap. Mercier.

Parrain et marraine: M. Mme U.

Fortin grands parents de l'enfant.

 Elle déshonore son sexe et sa plu-

me à souteir les thèses les plus im-

modes: elle vieillit dans le long s-

candale de ses romans éhontés.
R. P. Mestres.

HOMMAGE À FEU LE
CHANOINE BEAUDET

Les imposantes obsèques de M. le

chanvine Alphonse Beaudet ont eu

lieu lundi matin à St-Pascal de Ka-
mouraska.

 

Mgr PLANTE PRESENT

Les obsèques de M. le chanoine

Alphonse Beaudet, ancien curé et

principal de l’Ecole Normale de St-

Pascal ont eu lieu lundi le 6 mars

dans l’église de la paroisse qu’il avait
si longuement édifiée de ses exem-

ples et de ses enseignements. Les pa-

roissiens de St-Pascal et les élèves

de l'Ecole ménagère ont alors rendu

un touchant tribut d’hommage à la

mémoire de ce prêtre distingué. L’é-

glise toute tendue de noir avait pei-

ne à contenirla foule venue de toutes

parts pour témoigner sa reconnais-

sance à M. le chanoine Beaudet. Son

Excellence Mgr Omer Plante, Auxi-

!iaire de Son Eminence le Cardinal

Villeneuve assistait a la cérémonie

funébre accompagné de nombreux

membres du clergé regulier et sécu-

lier.

Le service funébre a été célébré a

dix heures. C’est M. le chanoine Ulric
Perron de l’Archevêché, qui a offi-

cié assisté de MM.les abbés Charles

Frève enfant de la paroisse et Chs-

Eugène Langelier vicaire à St-Ro-

muald.

Durant le service des messes bas-

ses furent dites aux autels latéraux

par MM. les abbés Jos. Dubé, Prin-

cipal de l’Ecole Normale, Lavai, Em.

Giroux curé de Ste-Philomène, Elzéar
Voyer curé de Lotbinière et G. N.

Pelletier aumonier de l’Ecole Norma-

le de St-Pascal.

Autour du catafalque prenaient pla
ce MM. les abbés Pierre Grondin, À.

Caron, V. F. E. Pelletier, Emile Mar-

tin.
S. E. Mgr Omer Plante était ac-

compagné de MM. les abbés E. Mau-

rais et Georges Guy.
On remarquait dans le sanctuaire

Mgr Frs Pelletier, M. le curé J. À.

Langlais. MM. les abbés Hector Fi-

lion, Odilon Guimont, A. Tétu, Emile

Paradis, Jos Langlois, Georges Pel-

letier, Georges Guy, Euloge Pelle-
tier, Frs St-Pierre, Ones. Lamonde,

Joseph Lallemand, E. Castonguay, P.

Roy, Léonce Vézina, Herm. Guy, Ho-

norius Bois, Joseph Laforest, Albert

Bourque, Louis Morneau, A. Dionne,

Aurèle Ouellet, E. Simard, C. E. Ray

mond, Henri Pelletier, eccl., et le Rev.

Père Duret O. M. I.
Plusieurs communautés religieuses

étaient représentées. On remarquait

au tout premier rang dans la nef les
RR. Mères Marie Armand, Sup. de

l'Ecole Normale de St-Pascal, Yolan-

de, asst-gen, de la C. N. D., Ste-Ma-

rie de la Réparation Dep. Gen. et anc

Sup; St-Léonard Sup. Prov. Ste-An-

re Marie, Dir. gen, des Etudes; Ste-

Marie Vitaline, dir. de l’Ecole ména-

gère et anc. sup. de St-Pascal, Ste-

Marie de la Réparation Sup, à Belle-

vue et anc. sup; St-Augustin Sup.

Riv. Ouelle; Ste-Monique d’Ostie et

St-Jean de la Ecène, parents du dé-

funt et St-Paulin ancienne élève.
Tout le personnel religieux et les

élèves de l'Ecole Normale Classico-

ménagère assistaient en corps à ces

imposantes obsèques.

Parmi l'assistance on voyait: l’hon

M. Cyrille Delâge MM. F. X Lam-

bert, A. Beaudet neveu de Lutbsmez

M. le maire Normand et son Conseil

les membres de la Commission sco-

laire avec M. Ulysse Pelletier, sec.-

trésorier, le Dr A.-N. Caron, son

médecin, le notaire G. Ouellet, M. Al-

bert St-Pierre, N.P., le Dr A. Lebel,

M. J.-A. Duval, insp. d’écoles, Paul-

Et. St-Pierre, régistrateur, MM. N.

E. Sirois, gérant, B. Provinciale, J.

Castonguay, gérant B. C. N., M.

Pierre St-Hilaire, agr., Emile Duval

Arth. Chapleau, Aug. Michaud, W.

Levesque, J.-A. Ouellet, Nap. Bou-

chard, MM. Jos. Boucher, Auguste:

Veilleux, Frs Gagnon, Elisée Gagnon

etc, etc.

La chorale paroissiale dirigée par

M. l’abbé Cyp. Morneau et la chora-

le de l’Ecole Normale ont rendu une

belle messe en grégorien.

A Yélévation “De Profundis” 3

voix égales, par la chorale de l’Eco-

le Normale; au dernier évangile “In

manus tuas” par le choeur parois-

sial.
Après l’absoute “Vierge Sainte”,

par la chorale de l'Ecole Normale.
L'inhumation a eu lieu sous le

choeur de l’église, caveau spécial du

côté de l'Evangile.

 

L'HEURE CATHOLIQUE

La causerie doctrinale à l'Heure

catholique du 12 mars organisée par

le Comité des Oeuvres catholiques

de Montréal sera donnée par l’abbé

Joseph Marie  Melangon, aumônier

au couvent d’Hochelaga. Il parlera de

Jésus médiateur et prêtre.

Cette causerie commence à 6 h. pré

crises. À 6 h 20 audition de chant re-

ligieux.
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BONTÉ ETCHARITÉ
Puisque nous sommes en temps de Carême, temps

propice s’il en est, qu’on me
grandes Vertus... Bonté et Charité.
un monstre pour n’avoir pas été bon...
fois dans sa vie. La bonté!
clle peuple la terre!

permette de parler de deux
Il faudrait être

au moins une
Qui donc pourrait la nier:

Chacun en reçoit sa part, et à
moins de n’aimer rien ni personne, ni ses ancêtres, ni
son pays, ni ses enfants, ni même son chien — cet ami si
fidèle de l‘homme, — il nous semblerait inadmissible que
ce penchant naturel qui sommeille en nous, ne s’éveillât
au moins une fois au cours de notre vie. La bonté? Mais
c’est souvent le désir que l’on a de ne pas voir souffrir
un être que l’on aime, c’est le besoin de calmer, de con-
soler cette peine, qu’est le grand fardeande la vie.

Telle que je l’imagine, la bonté ne s'endort pas dans
l’inaction.
L’Evangile l’a dit : “I

Elle est vigilante, tendre, mais énergique.
Les tiédes n’entreront pas dans le

Royaume des Cieux’’. Pour que son action devienne se-
urable, il faut que l’égoïsme en soit exclu. L’être qui
ue pense qu’à soi, rien qu’à soi, peut avoir sa crise de
+ ,nté par hasard, sous le coup d’une émotion ou lorsque
son intérêt direct est en jeu, mais cet être là ne peut pos-
séder cette puissance de dévouement, qui est au fond de
l’être bon par excellence. Je dis : L’être bon, ce qui n’a
vien de commun avec l’être faible. Car prendre pour du
sentiment des attendrissements passagers n’est pas de
la bonté. Le baiser donné à l’enfant qui pleurniche
pour sècher au plus vite des larmes qui agacent ; une au-
mône jetée à un importun dont on veut se débarrasser.
eela n’est pas de la bonté vraie. _

Et quelle patience il faut déployer, patience qui
n’attend que le bonheur de 1 ‘autre... . ou des autres, pa-
tience persévérante et douce qui sait au besoin s’impo-
ser, mais ne recherche ni la reconnaissance, ni d’être re”
connue. Ce sont les ‘‘Roses rouges du Sacrifice”” qui
sont brodées sur l’étoffe chaude de la bonté... et quel
travail au petit point bien souvent arrosé de cette sour-
ce fraîche que sont les larmes. Elever un enfant, par
exemple, est la chose la plus émouvante du monde. Au-
cun système d’éducation n’a de prix, si la bonté n’en est
pas l’inépuisable guide. Bonté saine, qui sait ordonner,
prévoir, jamais se décourager, totale enfin, et qui n’a
qu’un but, le bonheur de l’enfant, même au détriment
du sien.

Aimer ses amis, direz-vous, c’est à la portée de tous.
Non, car l’amitié qui se déroberait aux jours malheu-
l'eux serait piètre sentiment.

D’espèces de bonté, combien y en a-t-il ?
Est-il bon l’être qui ayant commis une bonne action,

la proclame sur les toits, et écrase l’obligé de tout le
poids de ses bienfaits? Estil bonle maniaque qui n’ai-
me queles chats, déteste les enfants et ameute les voisins
narce que ce pauvre petit a renversé sans le vouloir le
lait du minet? KEst-elle bonne cette femme, qui par ca-
price tire un enfant de la misère, l’adopte, le couvre de
robes et de cadeaux, fait joujou avec lui, puis lassée, rê-
ve d’autres amusements oubliant la petite âme dont elle
avait pris la charge. A-t-elle réfléchi aux conséquences-
de son geste? Non. La bonté, c’est mieux-que cela.
C’est vouloir du bonheur partout à brassées. Les Saints
ont sans doute cette bonté-là. J’associe la bonté à la
charité : comment admettre l’une sans pratiquer l’autre.
La bonté, mais c’est une poésie, une flamme qui brûle,
une pensée qui jamais ne s’éteint. La bonté, n’est qu’un
long, un immense, un silencieux dévouement.

Tante Adèle.

 

QUESTIONACTUELLE
La propagande antireligieuse sovié-

tique. au Canada

Nos excellets journaux canadiens

français, n’ont pas, que je sache, re-

produit la partie, importante pour
nous, de l’article de Mgr Michel

d’Herbigny, publié dans la Revue des

Deux-Mondes du ler février dernier

et traitant de la “Propagande Sovié-

tique Antireligieuse à l’étranger.”

Cet article contenait pourtant nom-

bre de choses qui nous concernent

et qu’il est essentiel de faire con-
naitre à nos gens, du moins à ceux’

qui s’endorment trop facilement dans  

une fausse sécurité. Qu’on en juge

par les extraits suivants:

“Dans la province ecclésiastique de
St Boniface, les Communistes dis-

tribuent des pamphlets antireligieux

imprimés à Winnipeg et destinés

surtout aux Polonais et aux Ruthè-

nes. Dans la région du Keewatin à

Le Pas un gaitateur communiste,

puis une école fréquentée par une

trentaine d’enfants, la plupart de pa

rents russes orthodoxes. Le maître,

un certain Butler a été formé à Mos

cou. Il enseigne à ses élèves le com-

munismie. Les adultes déclare-t-il ne

l'intéressent pas. mais seulement les

enfants qui, nés au Canada, n’en
pourraient être expulsés: “C’est l’an

nonce clairement sera l’Eglise Ca-

 
 

Lorsque le temps de renouveler vos assuran-
ces viendra demandez-vous si vous avez réelle-
ment une police qui vous assure et si c’est une
compagnie solvable. Si vous êtes dans le doute,
venez me voir, et si vous ne l’êtes pas, venez
quand même chez un agent qui a plusieurs an-
nées de véritable expérience.

S

 

 

Je représente Jes meilleures Compagnies
d’Assurances de l'Amérique: Assurances con-
tre le Feu, les Accidents, les Maladies, les Bris
de Vitres, Sur la Vie, Garaties de toutes sor-
tes, Vois, Responsabilité Patronale (Assu-
rance contre les Accidents du Travail), sur
les Bonuliloires (Chaudières à vapeur), sur les
Attelages, sur la Responsabilité Publique, Ga-
rantie de contrats, Automobiles, etc.
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MONT*1AGNY, P. Q.
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tholique:” Si vos parents veulent

vous faire prier, résistez-leur, dit-il

aux enfants. Un petit théâtre a été
monté où la religion est fréquem-

ment tournée en ridicule; rôle grotes

ques et infâmes, attribués au Pape,

aux évêques, aux prêtres, aux reli-

gieuses, publiquement, le Crucifix

à été foulé aux pieds.”

“Das la plupart des grandes villes

les communistes attaquent de même

ouvertement l'Eglise, les dogmes, la

morale; ils répètent l'argument cons

tamment ressassié en URSS le cler-

£é est l’allié ou plutot le serviteur
des capitalistes, Il favorise les ri-

ches pour dominer avec eux la clas-
se ouvrière.”

“Dans la plupart des grandes villes

réal, ils ont créé une université po-

pulaire dont les conférences êt les

tracts visent surtout à entrainer

l'apostasie de quelques Canadiens-

français, réduits à la misère par la

crise mondiale. Ces premiers into-

xiqués devraient ensuite contaminer

les autres, en se consacrant à la pro

pagande. En fait, durant l’été de 19-
32 quelques chômeurs, pour obtenir

un travail provisoire, se sont fait

inscrire au parti bolchévique qui leur

promettait du travail, mais seule-

ment après qu’ils auraient fait de-

vant témoins profession d’athéisme.

Plusieurs se sont repentis. Revenus

à l’Eglise, ils ont révélé les moyens

vraiment odieux, employés pour fai-

re pression sur leur volonté, petites

gens sans travail manquant de pain

pour leurs enfants, répugnant à dé-

voiler leur misère cachée et mis alors

devant la promesse: “Ils auront du

pain si tu apostasies.” Quelques for-

mules d’apostasie, ainsi obtenues et

dûment signées arrivent chaque mois

à l’Evêché. Elles sont heureusement
suivies, le plus souvent, par le repen

ir; mais il est à noter que les Com-

munistes pour donner du travail ex-

igent cette apostasie, méme quand

ils ne sont pas au pouvoir. Que fe-
raient-ils, si, comme en Russie, ils

devenaient un jour les maitres?”

“Dans la partie anglaise du Cana-

da, c’est à Toronto que les Commu-

nistes ont porté leur effort principal

En 1924 un congrès du parti ouvrier

“The Workers Party” proposa l’af-

filiation régulière à Moscou. Beau-
coup d’adhérents se détachèrent a-

lors, dt le parti maintenant se recri-
te plutét parmi les ouvriers nés en

dehors du Canada, surtout en terri-

toires slaves. En 1928, l’organisation

était devenue si menaçante que la

police commença une enquête qui se

termina le 19 février 1932 par un ju-

gement de la Cour d’Appel de l’On-

tario contre l’illégalité du parti com

muniste. Ses huit chefs avaient déjà

été condamnés en première instance

le 12 novembre 1931, par la Cour

Suprême de Toronto. Les actes du

procès réunis en brochures sont ex-

trêmement révélateurs.”

“Depuis lors, l’agent du Kemin-

tern “Comité de la propagande” qui

dirigeait de Toronto tous les adeptes

s’est éclipsé. Mais ses ordres abso-

lus arrivent encore et doivent être
strictement exécutés: manifestations

cortèges, agitations. Il n’est respon-

sable que devant la troisième Inter-

nationale de Moscou, représentée par
l’Armstrong de New-York. Cet Arm

torg Trading Company qui groupe

les agents soviétiques aux Etats U-

nis, paye aussi la propagande et les

propagandistes au Canada. Sous ses

ordres un secrétariat général du par

ti communiste est étbli à Toronta,

d’oû son action se répartit en neuf

divisions: ‘Nouvelle Ecosse, Mont-

réal, Toronto, Timmins Sudbury, F.

William, Winnipeg, Alberta, Van-
couver, Alberta, Descendons par une

de ces ramifications pour observer

la structure du parti. Le district 3

de Toronto, comprend, outre la ville

tout le sud Ouest de l’Ontario, sub-

divisé en onze secteurs. Chacune des

divisions et subdivisions est dirigée

par un organisateur local, soumis

lui même à l’agent principal de To-

ronto. En chaque section six bureaux

se partagent le travail: politique,

agitation et propagande, finances,

langues, organisation, secrétariats.

Le Bureau politique fixe un pro-

gramme, ‘une tactique parfois des

candidats, pour toutes les élections,

fédérales, provinciales, municipales.

Mais le second bureau, celui de l’a-

gitation et de la propagande, est le

plus important, car il doit non seule-

ment organiser fréquemment des

manifestations tapageuses et des grè

ves, mais choisir et fermer les coo-

pérateurs et futurs dirigeants.”

“Le parti communiste cherche sur

tout à pénétrer en beaucoup de so-

ciétés, déjà existantes, par des sub-
sides habilement répartis. Quaran-

te-six associations ouvrières sont

ainsi dominées, dont trois seulement
portent en titre le nom de canadien-

nes. Deux sont finnoises, une tchéco-

slovaque, une allemande, une lithua-

niene, une macédonienne et bulga-

re, huit polonaises; une s’intitule rus-

se, deux slaves, une ukranienne. La

plus importante est la “Workers U-

nity League” qui influe elle même

sur Une multitude d’unions ouvrières

et qui organise dans tout le Canada

depuis 1928 des propagandes antire-

ligieuses à l’occasion d’agitations et

de grèves déclenchées sur l’ordre de

3ème Internationale de Moscou. La

plus choyée et la plus dangereuse des

associations communistes au Cana-

da est, comme partout, la Ligue des

Jeunes “The Young Communist Lea-

gue”; elle exerce directement sa pro-

pagande dans les écoles publiques et

se subdivise en “Association sportive
de Jeunes travailleurs” de “JEU-
NES PIONNIERS,” “Jeunes Cama-
rades,” Bureau Scolaire, Office de
Camping” ou “Campement d’Eté, etc   etc. L'Association sportive avec ses

à côté des conférences sur l’opposi-

tion entre le capital et le travail

entre ouvriers et police, elle doit de

par ses statuts bafouer constamment

l'Eglise et démontrer que la Science

Moderne ayant définitivement évin-

ligieuses, la jeunesse clairvoyante ne

peut avoir que du mépris à l’égard

de toute loi bourgeoise et surtout de

ce que l’on appelle “la loi divine.”

“Les jeunes pionniers groupent les

enfants de six à douze ans auxquels

une propagande méthotique impose

toute l'idéologie bolchévique. Les

jeunes camarades de douze à seize

ans sont déjà considérés comme can-

didats officiels au parti communiste.

Le Bureau Scolaire complète, au
sens communiste, l’enseignement don

né dans les écoles. Dans la seule vil-

le de Toronto, ces cours spéciaux

sont organisés au moins en quatre

centres: au Temple Ukrainien du tra-

vail, au Club finnois des Ouvriers et

dans deux locaux de la Ligue Juive

du Travail. Garçons et filles reçoi-

vent ensemble ce complément d’ins-

truction aux frais du parti commu-

niste, puis vont à deux campements

d'été destinés aux enfants communis-

tes, que des instructeurs spéciaux

venus de New York, forment à la

propagande, spécialement au moyens

de jeux antireligieux. Moscou dirige

toutes ces organisations, surtout par

la Ligue Canadienne de Défense du

Travail et par l’Association Commu-

niste des Ukraniens, Elles sont com-

plétées par un orchestre, une socié-

té de chant et une société de repré-

sentations théatrales, active surtout
durant les'longs mois de l'hiver ca-

padien.” :
“Comme partout, le service de pres

se des communistes est extrêmement
actif au Canada. Une quinzaine de

publications soviétiques, surtout en

anglais, mais aussi en allemnd, ukra-

nien, “yeddish”’ finnois et hongrois,

font cireuler chaque mois pour le

seul arrondissement de Toronto plus

de quarante mille exemplaires. Dans

cette méme zone de Toronto, on con-

pait 125 agents salariés par le parti

communiste pour la propagande a la-

quelle ils consacrent tout leur temps,

et 240 autres, non salariés qui en

dehors de leurs heures de travail, se

dévouent “à la cause” dans le dis-

trict.”
“Quelle peut être la force du parti

communiste au Canada? On sait

qu’elle ne doit pas se mesurer au

nombre des affiliés. Cependant le
candidat communiste aux élections
municipales de Toronto obtenait, en

1982; six mille voix, ayant plus que

doublé le nombre de ses électeurs

depuis l’année précédente. L'ensem-

ble du public canadien sourit encore,

quand on parle des efforts de Moscou
Mais la Russie de 1914, de 1917, mê-

me avec Kerensky ne souriait-elle

pas quand on parlait du petit grou-

pe dirigé par Lénine? Et l'Espagne

de Mars 1931 prévoyait-elle son len-

demain ?” ’

Mgr D‘Herbigny donne de plus

amples détails sur ce qui se passe

actuellement dans l’ouest canadien,

au Manitoba, dans la Saskatchewan

et dans l’Alberta, et il affirme que

la propagande communiste est très

active et sait où elle va. Nous revien-

drons cette semaine sur cet article

qui est assez long, mais qui est trop

important pour que nous dussions l’i-

gnorer plus longtemps. Au moment

où se prépare peut-être ici, au Cana-

da, dans l’ombre une véritable révo-

lution sociale et économique, nous

aurions mauvaise grâce et ce serait

une piètre excuse que de nous en-

fouir la tête dans le sable, comme

font les autruches à l’approche du

danger. Ce danger existe, et il vadt

sans doute mieux en connaître tout

de suite la nature et l’étendue.
Auguste Galibois.

—

LE CORPS DE
ST-FRANÇOIS XAVIER

C’est à Goa, Indes portugaises que

l’on voit la chasse monumentale qui

renferme le corps du grand apôtre jé

suite et qu’on n’ouvre que de dix ans

en dix ans. Par exception à cette

règle, le 6 janvier dernier, eut lieu

une ostension privée de corpscon-

servé exempt de corruption dans l’é-

g'ise du Bon Jésus depuis le 17e siè-

le dans le but de permettre, sur un

désir appuyé par le secrétairerie d’E

at auprès du patriarche de Alu, l’ex

écution d’une série méthodique de

>hotographies et d’un texte établis-

sant authentiquement l’état actuel

de la vénérée relique. Quand le gou-

verneur général de Goa, le patriar-

che des Indes portugaises et le doyen

du Chapitre, munis de leurs trois

clefs, eurent ouvert le cercueil dont

lils brisèrent les sceaux et soulevé

respectueusement le voile de soie

blanche qui recouvre le visage du

saint, celui-ci apparut en pleine lu-

mière, revêtu encore, après quatre

cents ans bientôt d’une indicible ex-

pression de recueillement d’humili-

té et de douceur. La couleur et la

vie ont disparu pour faire place à un

ton cendré, comme parcheminé; mais
tous les traits demeurent: le front,

les paupières bombées sur les yeux

qu’on n’aperçoit pas, le nez fin, les

lèvres laissant entrevoir les dents

petites et fines et d’une blancheur é-

clatante. Le saint repose allongé

dans sa riche chasuble, la main gau-

che intacte sur la poitrine. Après

que les très rares personnes admises

à pénétrer dans l’église, soigneuse-

ment fermée, eurent vénéré le pré-

cieux trésor, les deux envoyés d’Eu-

rope le P. Van Spreeken spécialiste 
éminent du cinéma et de la photo-

sections de football prépare les ins- graphie et le P. Lhande, chargé d’é-
tructeurs des groupes plus jeunes tablir les textes du document, purent

cé toutes les bases des doctrines re-.

se livrer pendant plusieurs heures, à

leur travail minutieux. À 5 heures

du soir, le cercueil de nouveau fermé

et scellé par les mêmes autorités é-

tait transporté solennellement dans

sa chasse d’argent. La prochaine os-

tension publique n’aura lieu qu’en

1941. — P. L.

ROME RECEVRA
CETTE ANNÉE DE
NOMBREUXPÈLERINS
Sa Sainteté le Pape Pie XI ayant

proclamé Année Sainte les douze

mois commençant le 2 avril prochain

un grand nombre de pèlerins afflue-

ront vers Rome durant cette pério-

de de prière, de pénitence et d’indul-

gences. La part du Canada dams cet

exode vers la ville sainte sera com-

me d'habitude considérable, et déjà

une trentaine de prélats canadiens

ont signifié leur intention de faire

le voyage durant la belle saison pro-

chaine.
Anticipant{ un fort mouvement

vers l’Europe et vers l'Italie plus

particulièrement, le Pacifique Cana-

dien a conclu des arrangements a-
vec les lignes de navigation italien-

nes pour que les billets des services

ccéaniques de la Compagnie soient

valables, pour une portion du voyage

sur les bateaux italiens qui font la
navette entre New York, Gênes et

Naples.
Ceux qui désireront profiter de ce

service auront l’avantage de traver-

ser une partie très intéressante de

FEurope, de Cherbourg à Rome, et

de visiter aussi New York. La tra-

versée de l'aller pourra se faire de

Québec à Cherbourg par l”““Em-

press of Britain” ou “Empress of

Australia” ou de Montréal au Havre

par le “Montrose” ou le “Montcla-

re”. Un service de trains rapides re-

lie ces deux ports de la Manche, via

Paris, avec Rome; le fameux “Train

Bleu,” par exemple, couvre en 19

heures la distance qui sépare la ca-

pitale de France de celle de l’Italie.

A ceux qui voudraient inclure la

Grande Bretagne dans leur ‘tournée,
les paquebots “Duchess” offrent en-

tre Montréal, Glasgow, Belfast et
Liverpool ides services hors ligne
sous le rapport rapidité sécurité et

confort.
Un autre point intéressant à si-

gnaler aux personnes qui songent à

faire le voyage de Rome durant l’An

née Sainte, c’est qu’à partir du 21

avril et durant les douze mois qui

suivront, les chemins de fer de l’Etat

Italien accorderont une réduction de

50 p. ce. dans les prix de passage.
—_—

Le liniment Egyptien de Douglas

est sans égal. Il arrête le sang immé-

diatement. Il cautérise les blessures

et prévient l’empoisonnement] du

sang.
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Prenez donc les

Pilules MORO
puisque vous souffrez de:

Faiblesse

Maux de reins
Rhumatisme

Epuisement

Troubles d'estomac
Fatigue

Malaise général

Douterez-vous de leur efficacité

après 40 ans d’existence?

Pilules MORO
pour les Hommes    
 

 

Poisson frais sur

la glace

Reçu tous les jeudis

Aussi poisson fumé et pois-

son à la boîte de toutes

sortes.

des meilleures marques.

J. L. LETOURNEAU,

Rue Ste-Marie

Montmagny   

————

 

 

MAURICE ROUSSEAU |

LIL L, CR,

AVOCAT

Tél. Bureau: 3 Résidence: 10

64 rue du DEPOT

MONTMAGNY ole PQ

  
 

 

Thomas Tremblay
B. A, LLL
AVOCAT

MONTMAGNY,
BUREAU:

Rue de la Gare, près de
Palais de Justice

TEL: 99 -
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Tél. Bureau: 7% Résidence

JOS.-C. HEBERT
NOTAIRE

Agent d’Aseurance sur la Vie, Feu,

Maladies et Accidents.

Responsabilité Patronale.

Achats et Ventes de Débentures.

PRETS D'ARGENT

~64 rue du Dépô Montmagny
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‘Herm. Boudreanlt
3, rue Sainte-Anne

MONTMAGNY
Manufacturier de

MATELAS,FEUTRE et LAINE

Spécialité :

Réparations de vieux matelas.

SATISFACTION GARANTIE

Prix trdsbas.

Achetez vos matelas neufs ches
moi  
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BLANCS DE REÇUS
EN LIVRETS DE 100

$0.26 par livret (100 reçus) ou
$226 pour 10 Hvrets (1000 reçus),
en vente au Bureau de notre Journal,
ou expédié franco, sur réception d'u
prix. J.N.O.

 
 

CLAVIGRAPHES A VENDRE

Deux machines Oliver, en parfaite
condition.

Pour plus de renseignements, s'a-
dresser au Bureau de notre journal.

Cartes Professionnelles et d’Affaires

 

 
 

ANNONCEZ DANS
“LE PEUPLE”   

MAURICE ROUSSEAU,

LL.L. CR.

64, rue du Dépôt, 
ROUSSEAU & ROUSSEAU

AVOCATS

EE

PHILIPPE ROUSSEAU,
B. 8, LL.B.

Montmagny

     
  
 

 

 

C. R.

 

A. Miville Déchéne, Fernand Choquette,

B.A., LL.L. C.R.

Déchégye, Choquette & Fournier

AVOCATS et PROCUREURS

Bureau à Montmagny: Rue de la Station,

Bureau à Québec: 66, rue St-Pierre,

René Fournier,
Avocat

Tél: 126

Tél.: 4208    
 

 

 
 
 

Téléphone 14

64, rue du Dépôt  

Téléphone 73 |

ROUSSEAU & HEBERT
NOTAIRES

«Commissaire de la Cour Supérieure

Placements d'argent sur hypothèque ou débenture
ASSURANDES: Feu, Vie, Maladie, Accidents, Responsabilité

Montmagny
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CHEMIN DE FERNATIONAL

NOUVEL HORAIRE EN VIGUEUR

Depuis le 13 juin 1932

MONTMAGNY, P. Qué.

Convois allant à l'Ouest

No. 8 Océan Limité tous
les jours . . . . . . 1,85 am,

No. 1 Express maritime,
tous les jours . . . . . 11.25 am,

No. 31, local tous les jours
dimanche excepté. . . 6.35 p.m.

Ailant à l’Est

No. 32 Local tous les
jours dimanche excepté 10,02 a.m.

No. 2 Express maritime,
tous les jours. . . . . 6.356 p.m.

No. 4 Océan Limité, tous
eee ee 56 a.m.les jours . .

29 juil. J.N.O.
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ATTENTION! ATTENTION!

Procurez-vous le Secrétaire Unt-
verse! pour la somme de 50 cts. Dans
ce recueil vous trouverez une collec
tion de lettres appropriées aux cin
constances les plus ordinaires de la
vie. En vente au Bureau de notre
Journal. Pour envoi par la maille,
ajoutez 10 cts.
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Admirer le talent immoral, c'est
faire la cour à la beauté d’une fille perdus. — P. Monsabré.

A LOUER

 

Logements de 6 à 8 chambres, dans
différentes parties de la ville, à louer
à bonnes conditions.

S'adresser à:

ROUSSEAU & HEBERT
Rue rly Dépôt Montmagny

 

 

PAPIER POUR CLAVIGRAPHES

Papier à clavigraphes, papier car
bone de toutes sortes et rubans pour

Telavigraphes : Oliver, Empire, Un-
derwood, Remington.

S'adresser au Bureau de notre
Journal. .N.O.

LANGLAIS
SANS MAITRE

Voici un nouveau système de
principles les plus simples pour
l'instruction par soi-même. Cet-
te méthode est connue pour
être la meilleure pour appren-
dre l'anglais vans maître qui a
jamais été publiée. Elle expli-
que simplement les différents
tons, les jettres donnent un vo-
cabulaire suffisant, ou donne
des mots les plus eommuné

simplifie lament employés,
grammaire, et donne un asses
grand nombre d'exercices en
expressions faciles, comprenant
la plupart de celles nécessaires
dans la conversation ordinaire.
La prononciation Je tous les
mots anglais est.rendue en
français. Ce livre est complet.

Prix: 65c, expédié franco à
n'fmporte quelle adresse, sur
réception du prix, Département
“L”, Peuple, Montmagny.

POUR LES FRANÇAIS 
 

 

 

 

“LE PEUPLE”
est imprimé aux ateliers de
L'“Eclaireur"’, A Beauceville, et
publié par la Compagnie du
“Peuple”, de Montmagny, Je
vendredi de chaque semaine.

ABONNEMENTS:

CANADA, an .. . . . $2.00
¢mois . . . 1.00

B-UNIS, 1an..... 260
6mois.... 128

Strictement payable d'avance.
La date qui se trouve à la

suite de l’adresse des abonnés
est la ‘date d’expiration de l’a
bonnement et sert de reçu.

Ainsi Janvier 33 signifie que
l'abonnement a été payé jus-
qu’en janvier 1933 et qu'on est
en règle. Si, un mois après
l’envoi de l'abonnement, la da-
te n’est pas changée, nos abon-
nés nous rendraient service en
nous signalant cet oubli.

Prière de faire remise par
bon de poste ou d'express, à
l'ordre de “La Cte du Peuple”,
Montmagny, P. Q.

Prière de toujours donner
l’ancienne adresse quand on
demande à changer l'adresse
du journal. J.NO       
 

 

AVIS AUX DAMES

Procurez-vous là Nouvelle Cuici
nière Canadienne pour la modique
somme de 50 cts ou 60 cts par ia
le En vente au Burea ude notre
journal. - J.N.O.

ve

RUBANS DE CLAVIGRAPHES

Pour machines: Oliver, Under
wood, Empire, Remington, ete. à
vendre à nos bureaux ou expédiés
par la matle franco, sur réception du
prix: $1.00 chacun ou trois pour $2.50.
   

FAUSSE ECONOMIE!
ESSER d’annoncer pour économiser, c’est comme si on

arrêtait sa montre pour sauver du temps.

Il n’est pas une seule maison d’affaires à qui une publicité

bien faite n’ait pas donné d’excellents résultats.
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NEOCCASION
DE VOYAGER À |
BON MARCHÉ
Le prochain congé de Pâques sera

pour plusieurs une occasion de son-

ger à faire un petit voyage. La tem-

pérature sera alors devenue plus clé-

mente le printemps aura commencé

son travail de transformation après

un long hiver, tout incitera à aller

rendre visite à des parents ou des

amis qu’on n’aura peut-être pas

vus depuis longtemps. Comme attrac

tion additionnelle, de substantielles

réductions dans les prix des billets

seront consenties par les chemins de

fer, d’un bout à l’autre du Canada.
Ces réductions s’appliqueront à la

période allant du jeudi 13 avril, au

mardi le 18 avril.
M. C. P. Riddell président de la

Canadien Passenger Association an-

nonce en effet que durant cette pé-

riode, des billets aller et retour en-|-

tre tous les points de Halifax a Van-

couver seront vendus par les che-

mins de fer pour l’équivalent du prix
du billet simple régulier, plus un

quart. Ces billets seront valables
pour l'aller du 13 au 16 avril et,
pour le retour jusqu’au 18 avril.

Des avantages encore plus grands

seront accordés aux professeurs et

élèves des universités collèges, cou-

vents et écoles qui voyagent toujours

en grand nombre à l'époque des va-

cances de Pâques. À cette catégorie

de voyageurs et sur présentation

d’un certificat de la Canadian Pas-

senger Association, les compagnies

de chemins de fer vendront des bil-

lets aux conditions précédemment in

diquées, trois jours avant le com-

mencement des vacances, mais pas

plus tôt que le 3 avril et pas pins

tard que le 16. Ces billets seront va-
lables pour le retour le jour de la

réouverture des classes, mais pas

plus tard que le 24 avril.
On s’attend à ce que ces conces-

sions généreuses de la part des che-

mins de fer aient pour effet d'acti-

ver considérablement le mouvement

des voyageurs sur les trains à Pâ-

ques.

ameter

QUAND IL NEIGEAIT
EN JUIN.hb

Le titre ci-haut ami lecteur, n’est

pas le début d’un conte de fée. Ce

n’est pas non plus une référence à
l’âge glaciaire. Non, il s’agit tout

simplement d’un fait très reculé

dans l‘histoire canadienne et qui dé-
montre qu’en fait d’étrangetés baro-

métriques, il n’y a guère de nouveau

sous le soleil et qu’on a tort de quali-

fier d’exceptionnel ou de sans précé-

dent les caprices manifestés par Da-

me Température au cours des derniè

res années.

Grâce donc à des mémoires anglais

relevés, l’autre jours par mon ami

“Ted” Bullock qui est presque mon

“pays” comme sa famille est de Rox-

ton Falls il appert que l’année 1816

fut, en terre d'Amérique comme en
Europe, marquée par des froids si

terribles et si intempestifs qu’ils fi-
rent périr en masse gens et trou-

peaux tout en déroutant les calculs

de la science les explications du mon

de savant.

Depuis quelques années, on est

porté, au Canada à déclarer qu’il n’y

a plus d’hiver. Par ce qui va suivre

on verra qu’en 1816 il p’y eut guère

d’été encore que le mois de janvier

1816 eût été si doux que les gens lais

sèrent leurs feux éteints, tant dans

notre province qu’en Nouvelle An-

gleterre. Février fut aussi marqué

par des hausses du mercure. Puis,
mars fit son entrée, pas en lion,

commele veut l’adage, mais avec des
vents fort particuliers qui laissaient

présager des évènements extraordi-

naires.

On le vit bien dès le début de mai
alors que la neige et le froid détruisi-

rent les bourgeons en quelques heu-

res et mirent une couche de neige

d'un demi pouce sur les eaux tran-
quilles des étangs. Suivant ces rela-

tions dont la véracité a été parfaite-

ment contrôlée, le maïs dut être se-

mé à plusieurs reprises, quitte à ge-
ler à chaque semence. De guerre las-

se, les fermiers se résignèrent à n’or

ganiser aucune récolte, cette année.
là.

Juin corkinua cette inénarrable
saute d'humeur barométrique. Il tom

ba dix pouces de neige dans le Ver-

mont, sept pouces de neige dans le

Maine. Les Cantons de l’Est ne fu-

rent. pas plus épargnés par le formi-
dable bordée. Tout l'été, les feux

grondèrent dans les foyers où la

maman et les grandes filles durent

s'occuper à tricoter ferme pour les

hommes qui gardèrent leurs mitaines

durant toute la “belle” saison et

pour cause. Le 17 juin il y eut une
chute de neige qui pétrifia les po-

pulations. Un fermier parti le ma-
tin à la recherche d’un troupeau de

moutons fut trouvé trois jours après

mi-recouvert de neige, les deux pieds
gelés dur.

Quand juillet arriva sans apporter

de cesse au froid, ce fut de l’effa-

rement dans tout le pays, effarement

qui persista même au coeur d’aout
alors que la froidure acheva de dé-
truire*le peu de grain, de fruits et

de verdure qui avait résisté jusque-

là. Bref, 1816 laissa un souvenir d’é-
pouvante dans l’esprit des peuples
qui ne furent pas loin d’y voir un
châtiment de la Providence pour les

grandes guerres qui avaient marqué

2
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Rend le repas plus agréable

THE VERT

"SALADA
Frais des plantations
 

trop cher”.

Présenté par M. Victor Doré qui

rappela la brillante carrière politi-

que et les qualités personnelles du
conférencier, M. Beaudry s'occupa

d’abord de définir sa commission;
c'est suivant la Cour suprême des

Etats Unis un corps administratif

ayant des pouvoirs quasi-judiciaires

Cette définition n'étant pas très pré-

cise il faut connaître l’idée qui a pré-

sidé à sa formation. On a organisé

la Commission parce que les servi-

ces publics sont presque nécessaire-

ment des monopoles.

Les fournisseurs n’ont pas le choix

de la clientèle et ies clients n’ont pas
le choix des fournisseurs. La com-
mission sert d’arbitre entre les deux.

M. Beaudry énumère ensuite les ser-

vices publics tombant sous la juri-

diction de la Commission chemins de
fer provinciaux au nombre de 4;

tramways; transports sur l'eau;

transports sur routes; téléphones

“beaucoup s’imaginent que la Bell

Telephone Co est la seule du genre

dans Québec en 1929 il y avait 369

compagnies aujourd’hui il y en a 250

dont une qui dessert tout le sud-est

de la province”; aqueducs égouts,
chaleur lumière et force motrice,

flottage du bois sur rivières; expro-

priations,

Le rôle de la commission

La commission contrôle la forme

et la qualité du service la construc-
tion des lignes l'endroit du service

ies prix ou taux. L'intervention de

‘a commission se fait sur sa propre

initiative et sur plainte. Pour que le

controle soit complet il faudrait des

rapports constants entre les services
et la commission du tramway. Mais

est-ce bien nécessaire? On pourrait

aussi en faire le noyau d’un minis-

tère de l’industrie.

Québec pait-t-il plus cher?

Les taux d’électricité sont-ils plus

élevés dans Québec que dans Onta-

rio? Voyons le mode de distribution

qui est différent. Je ne crois pas
qu’il y ait des abus dans l'électricité
comme on le dit. En général, les de-

mandes que nous recevons d’enquê-

tes pour faire reviser les taux ne

sont pas nombreuses.

Pour la distribution entarienns,
il y a la Commission hydroélectique

qui est un corps administrant seuve-

rainement les opérations d’une asso-

ciation de municipalités dont les dé-

penses en capital sont garanties par

le gouvernement de la province. El-

le comprend 25 villes de plus de 10,-

000 de population et 54 villes ayant

lages et 169 districts ruraux.

Une comparaison des prix

Voici une comparaison des prix.

Les prix aux industries du papier

 

le début du 19e siècle.
Edouard Hains.

Granby, Que.

une moyenne de 4,538 âmes, 195 vil- 

QUÉBEC NE PAIE PAS L'ÉLECTRICITÉ
PLUS CHER QUE L'ONTARIO

“Nous ne sommes pasen plus mauvaise posture que la
province voisine”, déclare M. Adrien Beaudry, au
Cercle Universitaire: “Reste à savoir si nous payons

L'INITIATIVE PRIVEE : SYSTEME IDEAL

sont inférieurs à ceux de la Hydro

dans les villes et villages. Aux con-

sommateurs en général les prix sont

plus élevés dans Québec pour la for-

ce motrice. Pour l’éclairage commer-

cial et domestique le prix dans Mont-

réal est plus élevé d’un demi sou le

kilowatt heure que dans Toronto.

Dans les villes secondaires l’élec-

tricité coûte plus cher dans Québec

que dans Ontario et cela dépend de

J'intense industrialisation des cen-

tres moyens de l’Ontario Dans les

campagnes jusqu’à 200 k. h. l’élec-
tricité coûte plus cher dans Ontario

que dans Québec. En régumé 260,000

consommateurs commerciaux et do-

mestiques à Montréal paient un de-
mi-sou de plus par K. H. que 175,-

000 consommateurs de Toronto. Cet-

te différence équivaut à la taxe des

fournisseurs 54,258 clients ruraux

de Québec paient moins que 55,601

clients ruraux d’Ontario 75,000

clients urbains “villes secondaires”

de Québec paient plus que 230,000

clients similaires d’Ontario. Environ

700 municipalités d’Ontario reçoivent

l'électricité dans Québec 1,011 muni-
cipalités sur 1,436.

Ce résultat a été obtenu bien que

le gouvernement n’ait pas contracté

une responsabilité indirecte de $373,

010,122 n’ait pas dépensé $10,000,000

en aide à l’électrification des cam-

pagnes bien que les fournisseurs de

Québec paient une taxe.
Ainsi notre situation est aussi bon

ne relativement. Il est possible que

si nous faisions enquête nous décou-

vririons que nous payons trop cher

mais cette enquête n’a jamais été fai

te parce qu’elle n’a jamais été de-

mandée.

M. Olivier Lefebvre

M. Olivier Lefebvre, président de

la Commission des eaux courantes

et président de l*“Engioeering Ins-

titute of Canada,” remerciant le con-

férencier dit que sa causerie cons-

titue un document de grande valeur

et, après comparaison de l’exploita-
tion privée et de l’étatisation, se

prononce carrément en faveur de

l'initiative privée pour les utilités

publiques. Les abus sont plus faci-

les à réprimer dans ce dernier cas,

dit-il. L’idée que l’Etat doive exploi-

ter les utilités publiques est une er-

reur. Le système idéal est celui qui

laisse l'initiative privée exploiter les
utilités publiques sous le contrôle de

l’Etat mais ce contrôle pour être
complet doit porter sur l'assiette

financière comme sur les opérations.

Les etreprises municipalisés ac-

cusent souvent des_ profits parce
qu’on ne tient pas suffisamment

compte des charges de dépréciation

et du fonds d’amortissemnt.

=

Grand homme,il a eu mille défauts

S’il eut fait comme les petits hom-

mes, il ’en aurait qu’un, du lieu de
mille. Mais ce défaut-là eût été pré-
cisément de n’être plus un grand

Homme.

 

 

Si votre sang est clair et aqueux

S’il est pauvre et pollué—

S’il ne porte pas suffisamment

d’'OXYGENE — le grand élé-

ment vivifiant naturel — dans

les diverses parties du corps —

ATTENTION aux TROUBLES!
'

Les Pilules Roses du Dr Wil

liams revivifieront votre sang,

comme elles l’ont déjà fait pour

des milliers d’autres personnes

dans 72 pays différents. Ces Pi-

lules purifient en enrichissent le

sang et lui permettent de mieux

distribuer dans toutes les par-

ties du corps le précieux oxygè-

ne, source de vie et d’énergie.

Il en résulte ‘un re-nouveau de Votre sang est la source

de votre vitalité
Votre santé — votre vigueur — votre bonheur

— toute votre vie dépend de sa condition

Perte des forces — vitalité a-

moindrie — mauvais appétit —

digestion difficile — rhumatisme

— palpitations de coeur — maux

de tête — nervosité — ce sont

là autant de malaises qui peu-

vent être causés par la mauvaise

condition du sang.

Revivifiez VOTRE Sang

force et de bien-être, ainsi qu’un

meilleur appétit.

Les Pilules du Dr Williams se

recommandent pour les jeunes

filles en période de croissance,

pour les hommes et les femmes

d'âge moyen — en somme, pour

tous ceux dont le sang a besoin

d’être enrichi, revivifié. Vous les

trouverez chez votre pharmacien

à 50 sous le paquet.

 

 

COMMENT FAIRE DU
SIROP DE BETTE

RAVES A SUCRE
Beaucoup de cultivateurs nous ont

écrit pour nous demander s’il est

vrai que l’on peut tirer un bon sirop

des betteraves à sucre, et le Service
de la Chimie, de la Ferme expérimen
tale à Ottawa a entrepris de nou-
vellesrecherches dans cette voie pour
voir s’il est possible d'obtenir un si-

rop de bonne apparence, sain et de

bon goût.
La grosse difficulté était d'obtenir

un sirop de bonne couleur et de bon

goût. Généralement les sirops de ce

genre ont une couleur noire et un

goût désagréable, sans doute à cau-

se des sels minéraux ou de l’une ou

de l’autre des nombreuses substan-

ces organiques extraites de la bet-
terave aù cours du lessivage prati-

qué pour extraire le sucre. Après

bien des expériences on a trouvé que

lorsque l’extraction est rapide et in-

complète, comme par exemple lors-

que l’on traite la pulpe de bettera-

ves à sucre avec de la vapeur, l’on

obtient un sirop d’une couleur brû-
natre claire et qui n’a pas ce goût

désagréable dont on se plaignait.

Sans deute il reste une quantité con-
sidérable de sucre dans le résidu,

mais comme ce résidu peut être em-

ployé pour l'alimentation du bétail

on ne peut considérer qu’il soit per-

du. Ce moyen est très simple et peut
facilement être adopté à la maison

le voici:
Lavez d’abord les betteraves; dé-

colletez-les à la naissance de la feuil

le la plus basse, ou encore plus bas,

et pelez-les; rejetez les collets et les

pelures. Tranchez ensuite les bett-

ravee en longueur et faites-les passer

par un hachoir à viande. Mettez im-

médiatement cette pulpe broyée a-

vant que l'oxydation ait lieu, dans

un morceau de coton à fromage qu’”-

on lie sur le dessus d’un pot assez

grand, contenant de l’eau. On sus-

pend ensuite la pulpe dans le coton

à fromage par-dessus l’eau mais sans

qu’elle touche à l'eau, Il suffit d’a-
voir un pouce ou deux d’eau dans le

pot pour commencer. Recouvrez le

pot d’un couvercle fermant bien et

faites bouillir l’eau vigoureusement

pendant une demi heure. Au bout

d’une demi heure d’ébullition, lavez

la pulpe avec de l’eau tiède en emplo-

yant aussi peu d’eau que possible et

laissez cette eau de lavage couler

dans le pot. Renouvelez la pulpe

dans le sac de coton à fromage deux

ou trois fois de suite, en employant

la même soluti®n qui se trouve dans

le pot pour traiter à la vapeur le

deuxième et le troisième lot. Filtrez

ce sirop, qui est encore faible, à tra-

vers un bon coton à fromage et fai-

tes-le évaporer jusqu’à la moitié de

te une nuit pour que toutes les matiè

res solides qui sont descendues pen-

dant l’évaporation puissent se dé-

poser. Le matin déversez ce sirop

clair en laissant les solides au fond

du pot et faites-le bouillir jusqu’à

ce qu’il soit réduit à la consistance
du sirop d’érable, en ayant soin de

ne pas le brûler et en enlevant toute

l’écume qui se forme sur le dessus

du liquide. Mettez-le dans des bou-

teilles ou dans des bocaux tandis qu’-

il est encore chaud et bouchez her-

métiquement.
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LE PROBLÈME
DE L'INFLATION

S’il est, à l’heure actuelle une ques

tion qui tourmente les esprits, c’est

celle de l’inflation. Pour la plupart

des gens, la chose en elle-même de-

meure assez mystérieuse, car rares

sont ceux qui savent qu’il faut faire

une distinction très nette entre l’in-

flation de la monnaie et l’inflation

du crédit. Le mot, en lui-même ins-

pire la crainte, car, pour l’hommede

la rue, l’inflation ne signifie qu’une

chose, c’est que les quelques dollars

qu’il peut avoir mis de côté et ceux

qu’il recevra en échange de son tra-

vail vont perdre de leur valeur in-

trinsèque et par conséquent de leur
pouvoir d’achat, et qu’il se trouvera

de ce fait contraint à restreindre son

train de vie.
Avec la baisse des prix en géné-

rai, on a pensé dans certains milieux
qu’une inflation pourrait apporter un

remède à la situation et dernièrement

de vives discussions se sont élevées

au Sénat au sujet de la dévaluation

du dollar or.
Diminuer la valeur du dollar en

réduisant le taux d’or est une mesure
hasardeuse s’il en fut et, si une telle

loi était passée il ne fait aucun dou-

te que la demande de métal jaune

iprendrait vite la tournure d’une pa-

nique.
On a proposé aussi d’établir l’éta-

lon argent, en faisant valoir que la

mesure a réussi en Grande Bretagne,

où l’on est passé du jour au lende-

main de l’étalon or à l’étalon argent.

L’inflation monétaire est, naturel-

lement, une chose facile, puisqu’il

suffit de faire marcher les presses à

imprimer et de lancer dans la cir-

culation les nouveaux billets. Mais

la quantité de ces billets montant

par rapport à la couverture or, le

dollar deviendrait meilleur marché,

de même que les pommes, par exem-

ple, baissent de prix lorsqu’il y en

a une surabondance. Et l’on ne sait

pas où les choses peuvent aller. On se rappelle ce qui s’est passé en Al-

lemagne.
Une des conséquences les plus gra-

son volume. Laissez-le reposer tou- |.

Le MEILLEUR moyen de vaincre la |

CONSTIPATION
Rien comme

Fruit-a-tives

 

   
‘J'étais gravement
miné par la consti-
pation. Mon esto-
mac était à l'envers
et j'endurais maux
de tête par-dessus
maux de tête. Assez
souvent je ressen-
tais de vives dou-
leurs dans les join-
tures et les muscles.
Tout cela était très
déprimant, De fait,
je me sentais si misérable quej'étais sur le point
de quitter mon ouvrage. Aujourd'hui ma santé
est excellente et je sais bien que ‘Fruit-a-tives’
y sont pour une grande part. Elles ont tonifié
tout mon système.‘’

Fruit-a-tives . .

 

. aux pharmacies

 

ves de la baisse de la valeur du dol-
lar serait son effet sur les dépôts en

caisse d'épargne et sur les assuran-

ces, Ne serait-il pas pénible par ex-

emple, pour un homme qui, pendant

vingt ans de sa vie, s’est privé d’u-

ne partie de ses gains pour payer u-
ne assurance grâce à laquelle tous

soucis pour ses vieux jours lui se-

raient épargnés, et qui, un beau ma-

tin, se réveille pour apprendre que

l’assurance péniblement amassée a

perdu un tiers de sa valeur? Ce se-

rait désastreux pour la nation entiè-
re.
En ce qui concerne l’inflation du

crédit, le problème prend un autre

aspect, car cette inflation de crédit,

nous l’avone eue à diverses reprises

depuis le commencement de la dé-

pression actuelle. Pendant le grand

conflit elle permit d’obtenir le fa-

meux “nerf de la guerre.” Qu’une in-

flation de ce genre se produise, c’est
dans les choses possibles. Mais 1

semble infiniment peu probable qu’on

ait recours à l'inflation monétaire,

et il y a tout lieu de penser que le

prochain Congrès comme celui qui

va lui faire place, n’y consentira pas,

car tant à la Chambre qu’au Sénat,

il y a une forte majorité que, sur ce
point, les démocrates se montrent

aussi réservés aussi conservateurs

que les républicains.

Il y a en circulation à l'heure ac-

tuelle autant de monnaie qu’il en

faut pour répondre à tous les besoins

et tout ce que cherchent les ‘‘infla-

tionistes”, c’est de réduire arbitrai-
rement la valeur du dollar dans le
but de diminuer la dette publique.

Ils oublient, semble-t-il que les dé-

pôts en banque en caisses d’épargne

ainsi qu’entre les mains des compa-

gnies d’assurances, constituent aussi

des dettes et que les créanciers de

ces établissements goûteraient peu

une mesure qui réduirait à la fois

leur avoir et leur pouvoir d’achat.

——

LE TARIF
AMÉRICAIN ET LE

SUCRE. D'ÉRABLE
Lie représentant républicain du

Vermont à Washington, M. Gibson,

demande au Chngrès d'augmenter
ies droits sur le sucre et le sirop d’é-

rable afin de restreindre au béné-

fice des producteurs vermontais les

exportations canadiennes qui, de 2!

millions de livres en 1923, selon lui

se chiffrent maintenant à environ

dix millions par“ année. -Cette con-
currrence est, dit-il d’autant plus

ruineuse que la production sucrière

Me l’érable coûte beaucoup moins
cher au Canada qu’aux Etats-Unis.
Au Vermont, en particulier la fabri-

cation du sirop reviendrait à $1.21
e gallon, comparativement à 84 cts

dans la province de Québec. Il en

 
‘nouveau modèle saupoudrent

 
résulte que les agriculteurs améri- [lecture même

cains des Etats de l’Est se désintéres Un matérialisme logique, absolu, im-

|sent de plus en plus de leur exploi-

[tation et que beaucoup d’entre eux

sacrifient de splendides érablières au
commerce du bois de construction et

à l’industrie du meuble.
Ce requisitoire pêche au point de

vue de l’exactitude des faits et dé-|-

montre que les fermiers américains

sont encore peu disposés à prêter

l’oreille aux partisans de la récipro-

cité commerciale. Suivant les statis-

tiques publiées par le “Bulletin des

Renseignements Commerciaux” en
date du 25 février 1938 il appert

que nos exportations de sucre d’éra-

ble aux Etats Unis ont diminué au

lieu d'augmenter en ces dernières an-

nées et que la cause en est attribua-

ble à l’aggravation du tarif.

Les chiffres que nous avons sous

les yeux couvrent une période de sept

mois finissant avec janvier. Ils at-

testent qu’en 1921, alors que le ta-
rif américain était de 3 cents la livre-

nos exportations se sont établies à

4,422,216 livres et qu’en 1930, sous

un tarif de 4 cents par livre, elles ont
été de 5,261,442 livres, mais qu’elles

ont par la suite fléchi, à 1,001,808

livres en 1932 et à 997,055 en 1933

sous le tarif de 6 cents par livre pour
le sucre et de 4 cents pour le sirop.

Il y a loin de là a 10,000,000 de li-

vres comme le dit M. Gibson.

Nul doute qu’une surenchère doua-

nière aurait pour résultat de con-
tracter le volume de nos exporta

tions aux Etats Unis, sans pour ce-

la les rayer complètement. Car, en

dépit du tarif, il se trouva toujours

une substantielle partie de la popu-

lation américaine qui voudra acheter

nos produits, et de ce point de vue

M. Gibson défend mal les intérêts

de cette classe de consommateurs

sur laquelle retombera nécessaire-

ment l‘impôt du fise.
Cette menace constitut cependant

un avertissement pour nos fabricants

de sucre et de sirop d’érable, qui de-

vront orienter davantage leurs ex-

rortations vers d’autres marchés. Le

chef du Service sucrier de la pro-

vince, de retour récemment du Roy-

aume-Uni et du continent européen

cù il avait été envoyé par le minis-

tère de l’Agriculture pour faire ap-

précier nos produits disait qu’il y a

de ce côté d’encourageantes perspec-

tives, Au surplus, l’honorable Adé-
lard Godbout, ministre de l’Agricul-
ture, commentant l'attitude du con-

gressman Gibson, dit que son minis-

tère ne restera pas indiférent et fera

en sorte que notre industrie sucrière
ne souffre pas d’une aggravation

supplémentaire du tarif américain.

Nos producteurs ne devront donc

pas se laisser abattre, mais renou-

veler d’efforts, de coopération sur-

tout, afin de pouvoir renverser les

obstacles d’où qu’ils viennent.

ATHEISME MILITANT
Mgr d’Herbigny évéque titulaire

d'Iion directeur. de l’Institut Pon-

tifical oriental à Rome vient d’adres

ser aux catholiques l’appel suivant:

“Vous éliminerez de l’humanité

toute tendance religieuse.”

Ce mot d'ordre soviétique reten-

tit constamment dans toutes les é-

ecoles de l'URSS. Du jardin d’enfants

à l’Université l’étudiant doit absor-

ber chaque jour une leçon d’antire-

ligion. En dehors de cette heure o-

bligatoire, la plupart des maitres
leur

enseignement de déclamations hai-

neuses ou méprisantes contre toute

religion, mais surtout contre le ca-

tholicisme.
Vous éliminerez de l’humanité tou-

te tendance religieuse. Avec la reli-

gion tout spiritualisme tombera. La

de Platon est interdite

 

 

placable, doit modifier la collectivité

“Muscles, cerveau et sang ravitaillés

en air, aliments et voluptés produi-

ront le travail imposé sur un rythme

qui tendra de plus en plus a égaler

celui de la machine.” Ce programme

triomphe en URSS où nul n’y peut

contredire Le blasphème y devient

obligatoire. Les derniers croyants

doivent être “liquidés.” Malgré la

persévérance des martyrs, la masse

glisse vers un état pire que l’incré-

dulité et le scepticisme, vers le dé-

sespoir. Et par une caractéristique

de l’Âme russe, ces hlasphémateurs

oppresseurs et opprimés continuent

malgré eux à croire, à rester reli-

gieux. Plus ils blasphèment, plus ils

sont hantés par le souvenir de Dieu,
par la conviction de sa Toute Puis-

sance et de son triomphe final. Léni-

ne mourut dans cette hallucination

qui ne lui laissait plus un instant de

repos. La haine nait de cette certi-

tude désespérante...
Cette haine poursuit sa lutte im-

placable dans le monde entier. Mos-

cou a merveilleusement organisé

continue à merveilleusement organi-

ser la lutte “contre Dieu” dans le

monde entier. Les méthodes de guer-

re “‘anti-religieuse” sont adaptées

aux tendances de chaque pays et de

chaque population. J'ai sous les yeux

 

ies prescriptions données aux athées

militants pour “vaincre Dieu” en A-

;mérique du Sud et en Afrique équa-

f| toriale, aux Indes et en Australie,

parmi les diverses populations du Ca

{nada comme en Chine et dans les

pays musulmans, les tracts impri-

més en congolais à Hambourg ou en
tamoul à Taschkent et en espagnol

à Salonique.

Les grandes nations chrétiennes

sont travaillées par des propagan-

distes bien stylés. L’épiscopat alle-
mand constate avec quel savoir-fai-

re tous les moyens sont mis en oeu-

vre par ces “athées militants,” pe-

tite minorité, extrêmement active:

presse, écoles, sociétés d’enfants,

théâtres,films disques chantants ou

parlants troupes spéciales d’acteurs

ambulants pression sournoise ou vio-

lente sur les enfants et les familles

pénétration insidieuse jusque dans

les écoles confessionnelles.

L'opinion belge à la suite des grè-

ves révolutionnaires de juillet 1932

a découvert la virulence extrême de
ce venin anti-religieux inoculé par

une poignée de fanatiques groupés

là aussi en de nombreuses sociétés:

parti communiste, jeunesse commu-

niste, Secours rouge international,

Amis de URSS et plus de trente

autres formes de groupements anti-

religieux par ordre des mineurs com-

munistes.
En France, les apparences restent

sauves. Mais Moscou en donne la

raison “En France il y a assez d’ins-

tituteurs communistes assez de pro-

fesseurs anti-religieux dans les ly-

cées et en certaines chaires d’uni-

versité, assez d’éditeurs anti-chré-

tiens. pour que se forme certaine-

ment la minorité qui, après avoir con

quis bientôt le pouvoir par la force

éliminera de France comme du mon-

de entier toute tendance religieuse

“Quelle sera notre réponse ?”

Mer d’Horbigny conclut en exhor-

tant les catholiques à la prière et à

s’unir pour une lutte active contre

la menace bolchéviste. 
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Un sirop de table pur,
nutritif et bon marché.

Les enfants en adorent
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EXTRAIT DE LA CAUSERIE PRONONCÉE
PAR MADEMOISELLE 5. BÉLANGER

; Suite de la page 3 .

qui est tendrement aimé de ses paroissiens de Saint-
Paul du Buton. (Ordonnéle 28 avril 1912).

Mme Napoléon Poirier a fait large la part à Dieu.
Elle a donné au sacerdoce M. l’abbé Joseph Poirier, or-
donné à Montmagnyle 28 avril 1912, et décédé le 4 sep-
tembre 1918, et trois de ses filles à la vie religieuse.

Coeurtendre et imagination ardente, Mme Adelard
Dumas (Emilie Couillard) avait fait de beaux rêves d’a-
venir pourses chers enfants. Le bon Dieu les a comblés
en lui donnant l’honneur d’avoir un ministre des autels
dans sa descendance. (Ordonné le 30 août 1914).

Il y aurait beaucoup de traits édifiants à raconter
touchant les généreuses, je dirais volontiers, les héroï-
ques gardiennes de foyer sans père et qui ont offert un
fils à l’Eglise. Qui pourra compterles sacrifices que ces
mamans se sont imposés pour favoriser la vocation de
leurs fils? Comme elles doivent être chéries du divin
Pontife ces mères qui se sont sans cesse immolées pour
sa gloire. Je nomme:

* Mme Vve Arthur Dubé, née Aurélie Dubé, mère
de M. l’abbé Joseph Dubé qui a été ordonné le 14 mai
1922 à la basilique de Québée, et est actuellement vicaire
à Saint-Malo.

Mme Vve Narcisse Tremblay (Imelda Dufresne},
ruère de M. l’abbé Thomas Tremblay, ordonné le 7 mai
1922, aujourd’hui vicaire à Jacques-Cartier.

* Mme Vve Honorius Leclerc (Eugénie Normand)
mère de M. l’abbé Clément Leclere, ordonné le 29 juin
1923, à SteAnne de la Pocatière, professeur au collège
de Ste-Anne.

Mme Vve Alphonse Bernier (Atala Têtu) mère de
M. l’abbé Léon Bernier, ordonné le 18 mai 1930, vicaire
à Deschambault.

* Mme Louis Marchand (M.-Lse l’Hérault), mère
de M. l’abbé Gérard Marchand, né à Saint-Malo de Qué-
heec, ordonné à Montmagny le 18 mai 1930, vicaire à St-
François d’Assise.

* Mme Uldérie Roy (Eugénie Morin) mère du R.
P. Léandre Roy, né à Saint-Pierre de la rivière du Sud,
ordonné à Montréal le 26 juin 1932.

Il y aurait aussi de belles choses à publier sur la
conduite édifiante de l’active et pieuse Mme Armand
Proulx, vicaire à Ste-Perpétue, ordonné à Ste-Anne de
la Pocatière le 29 juin 1929.

De la chrétienne sans reproche qu’est Mme Joseph
Paré (Lucie Boulet), mère de M. l’abbé Marius Paré,
du collège de Ste-Anne, ordonné à Montmagny le 3 juil-
let 1927; et qui verra bientôt un second fils gravir les
degrés qui mènentau saint autel, le R. P. Gérard-Marie,
de l’ordre des frères prêcheurs. Mme Paré a aussi deux
fils religieux, chez les RR. Frères du Sacré-Coeur.

De l’humble et douce Mme Maurice Rousseau
(Blanche Grandbois), mère de M. l’abbé Robert Rous-
seau, du collège Ste-Anne, ordonné à Montmagny le 3
Juillet 1927. .

De feu Dame Emile Côté (Angélina Côté), mère de
M. l’abbé Robert Côté, du Collège SteAnne, ordonné
à Montmagny le 3 juillet 1927.

De Mme Alice de Grammont, mère du R. Père
Louis-Jacques Nicole, l’une des pures victimes de la
blanche hécatombe de jeunes dominicains noyés acciden-
tellement le 31 août 1931.

Et de Mme Fortunat Bélanger (Marie-Louise Bé-
langer) remarquée dans sa jeunesse par son assiduité a
la messe quotidienneet à la communion fréquente et cela
avant l’apparition du décrêt de S. S. Pie X. Mme Bélan-
ger est la mère de M. l’abbé Léon Bélanger, du collège
de Ste-Anne, ordonné à Montmagny, le 24 juillet 1932.

Une figure distinguée qui nous appartient un peu
c’est celle de Mme Benjamin Roy, de Berthier, mère de
Mgr Paul-Eugène Roy, archevêque de Québec.

‘‘L’Action Catholique’’ annonçait son décès en ces
termes:

‘Nous recommandons aux prières de nos lecteurs
madame Desanges Gosselin, veuve de feu Benjamin
Roy, décédée ce matin, 4 mai 1925, à l’âge de 94 ans et
cinq mois.

“Cette femme de bien, 4 qui la Providence donna
d’atteindre 1’age de patriarches, part pour 1’au-deld les
mains toutes pleines des oeuvres accomplies. Prototype
le ces épouses et de ces mères dont se glorifie à si justes
titres la patrie canadienne, elle a été dans toute l’accep-
tion du mot la femme forte de l’Evangile, qui gouverne
sagement sa maison, la fait prospérer, et fait rayonner
autour d’elle, dans l’humilité de la tâche quotidienne
vaillamment accomplie, la paix et le bonheur.

‘‘Dieu a visiblement béni son foyer. De ses nom-
breux fils, un est archevêque coadjuteur de Québec ; c’est
S. G. Mgr Paul-Eugène Roy ; un autre préside aux des-
tinées de l’Université Laval, c’est M. l’abbé Camille:
Roy, aujourd’hui Mgr Camille Roy, puis M. l’abbé Phi-
lias Roy, le R. P. Arsène, O. P., et M. l’abbé Alexandre
Roy. Enfin une de ses filles, Mère Marie de l’Eucharis-
tie, est religieuse a I’Hoétel-Dieu du SacréCoeur, a Qué-
bec. En outre de ceux-là elle a eu de nombreux enfants
qui lui assurent une longue postérité.

‘‘Rares sont les mères qui peuvent présenter à Dieu
une pareille gerbe”.

Chères mamans de nos abbés, mamans vivantes et
mamans défuntes, réjouissez-vous.

Par le don de vos enfants à l’Eglise du Christ, vous
ètes entrées plus intimement dans la famille divine, vous
êtes anoblies pour toujours : vos fils ne sont-ils pas prê-
tres pour l’éternité ?

Réjouissez-vous et remerciez Dieu de vous avoir fai-
tes ses associées dans l’oeuvre sublime de la sanctifica-
tion des âmes.

 

* * *

De belles vocations sacerdotales en perspective pro-
jettent un doux éclat sur notre ciel paroissial.

Heureuses les maisons qui les abritent.
Heureuses les mères qui les entourent des plus fer-

ventes prières de leur coeur.
Le sacerdoce des fils souvent nait dans le coeur des

mères.

*

+ ¥ +

N. B. — L'étoile précédant certains paragraphes in-
dique que les abbés qu’elle désigne ne sont pas originai-
res de Saint-Thomas de Montmagny.

   
  

 

RECALEZ-LA avec la variété d

préparer avec ce fameux levain,

la main.

conservent frais durant des mois.

Liberty St., Toronto, Ont.
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gâteaux que vous pouvez si facilement

devriez toujours garder une provision sous
Enveloppés hermétiquement de

papier ciré, les Gâteaux de Levain Royal se

de vogue depuis plus de 50 ans. Demandez
aussi l’excellent LIVREDE CUISINE DU LEVAIN
ROYAL, distribué gratuitement par la Stan-
dard Brands Limited, Fraser Ave. and

LE PEUPLE DE
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En gran-

 

Essayez ce GATEAU

Défaites en crème 1 t. beurre
avec K&t.sucre. Ajoutez 1 oeuf
battu, puis ajoutez le tout à 14
t. lait et à 134 t. pâte au Le-
vain Royal*. Faites une pâte
molle de ceci avec 3 :4 t, farine
et % c. à thé sel. Pétrissez lé-
gèrement. Mettez dans un bol
graissé et laissez lever au
chaud au double du volume
(environ 1!4 heure). Abaissez
ensuite à }4, pouced’épaisseur.
Recouvrez avec la pâte le fond
et les côtés d'un moule à gû-
teau rond et peu profond.
Badigeonnez de beurre fondu
et saupoudrez de sucre. Cou-
pez 3 pommes en 16 èmes, que
vous presserez dans la pâte en
rangs circulaires. Parsemez

sus.

vert

leur 

HOLLANDAIS

heure. Cuisez à 400 F°, durant
25 min. Laissez le moule cou-

minutes, puis découvrez et
laissez brunir. Cette recette
donne deux gâteaux.

*PATE AU LEVAIN ROYAL—

Faites trem

eau tiède durant 15 min.
solvez 1 c. à soupe sucre dans
34 chopine lait.
levain dissous. Ajoutez 1
pinte farine à pain. Battez,
couvrez et laissez lever au
double du volume, à la cha-

c et à l’abri des courants
de cannelle et raisins et met- d'air, toutela nuit. Ceci don-
tez un peu de beurresurledes- ne 5à6tasses de pâte.

aux POMMES
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durant les 15 premières

1 Gâteau de
Royal dans cho; ine
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Royal vers la
Santé, vous exe
lique commentles
âteaux de

; Royal peuvent con-
tribuer à améliorer

ère diverses façons
eles prendre.

Achetez des
produits fabriquée
au Canada

 

UN SERVICE QU'IL NE
FAUT PAS RENDRE

Le prêt de la licence

 

Des entrepreneurs électriciens nous
disent qu’ils refusent de prêter leur
licence pour couvrir des travaux exé-
cutés par des entrepreneurs qui
n’ont pas renouvelé la leur, ou par
des compagnons électriçiens qui veu-
lent obtenir le certificat d’inspection.
Nous ne pouvons que féliciter ces

messieurs qui comprennent leur de-
voir. La loi interdit au porteur d’une
licence ‘“de la transporter ou céder”,
et punit celui qui se rend coupable
de cette offense. La crainte de la
loi ne suffit pas à motiver ce refus.
C’est bien mal comprendre ses pro-
pres intérêts que de se prêter à ce
jeu. L’entrepreneur qui ne renouvel-
le pas sa licence et qui continue à
faire des travaux d’installations é-
lectriques est une sangsue aux flancs
du métier. Il est évident qu’il accep-
tera toutes sortes de contrats, et en
évitant l’inspection, les exécutera à
des prix qu’aucun autre de ses con-
frères ne peut offrir; on peut croire
qu’il fera un travail douteux et trop
souvent défectueux. C’est se voler
soi-même, tout en volant les autres
de contrats qui leur appartiennent
que d’accepter d’être complice de ces
gens.

On dira peut-être que si on ne le
fait pas, un autre le fera. C’est
précisément parce que ce raisonne-
ment a été celui d’un trop grand
nombre, que notre métier est dans u-
ne situation si difficile. Que chacun
fasse son devoir sans se demander
si le voisin fera le sien, et le métier
d’électricien deviendra une profes-
sion dans laquelle il fait bon vivre.
On prétextra la rareté des con-

trats pour se prêter à ce marchan-

tice et la désobéissance aux lois. El-
\e est au contraire la résultante des
oublis de chacun, et si on veut
qu’elle cesse, il est temps que cha-
que individu comprenne qu’il doit
faire ce que commandent l’ordre et
la discipline, dans les métiers com-
me dans la société eu général.
Les cas qui nous sont rapportés

sont immédiatement soumis au bu-
reau des inspecteurs, et surveillés|
par ces messieurs et la Corporation.
Nous espérons que les délinquants
seront non seulement mis à l’amende
mais que les licences seront enlevées
ou suspendues. Ce n’est pas le temps  dage. La crise n’excuse pas l’injus- |

SIXIEME CAUSERIE DES ÉLECTRICIENS
AU POSTEC.K. A.C. LE 23 FEVRIER 1933

La protection du public du Québec contre les dangers de

w

Bonsoir, mesdames, messieurs.
Nous voilà presque rendus à la moi-
tié de la série de nos causeries, et ce
n’est pas sans-un certain chagrin
que nous en voyons arriver la fin.
Nous avons encore tant de choses, à
dire et nous savons que la popula-
tion est très intéressée à nos émis-
sions. Chaque courrier nous apporte
un nombre de plus en plus grand de
lettres bien consolantes. Elles nous
arrivent de tous les coins de la pro-
vince et même des provinces voisi-
nes. On demande des copies de nos
causeries, on désire des renseigne-
ments sur des difficultés, et un
grand nombre de personnes désireu-
ses de s’intéresser à ce métier d’é-
lectricien qu’elles voient se relever,
nous demandent des conseils sur les
moyens à prendre pour exercer di-
gnement cette profession. Des élec-
triciens reprennent confiance en
voyant qu’enfin ils ont un défenseur.
Qu’on veuille bien écouter cette let-
tre qui prouvera que nous avions
raison de nous occuper de ce mé-
tier, et que tout ce que nous avons
dit n’était pas de l’exagération.

“Je ne saurais trop louer les élec-
triciens de Montréal pour l’initiative
qu'ils ont prise. Le défenseur de l’é-
lectricien arrive vraiment à propos,
et je m’unis de tout coeur à mes
collègues en vue du succès de cette
organisation fondée pour protéger
les électriciens. Il y a vraiment trop
longtemps que les électriciens su-
bissent la concurrence désastreuse

 

des demi-mesures. Nous avons de-
mandé au bureau d’inspection de sé-
vir contre ceux qui transgressent la
loi, et nous répétons que le seul
moyen de chasser ces ouvriers qui
discréditent le métier, c’est de leur
enlever leur licence. Nous aurons
l'occasion de demander, dans nos
causeries à C.K.A.C. que le public
nous aide à faire observer la loi
dans ce sens, et nous lui démon-
trerons qu’il y va de son intérêt de
le faire.

“Le Défenseur.”

l’électricité, et les électriciens incompétents.

de gens qui ne connaissent rien de
l’électricité, et dont le point de vue
est tout autre que celui de protéger
leurs clients contre les méfaits de
l'électricité. Voilà pourquoi nous ar-
rivons difficilement à vivre avec no-
tre métier dans nos villages. Pour
ma part il y a déjà plusieurs mois
que je ne gagne que quelques sous
de temps en temps. Je vous envoie
donc tout ce que je puis faire pour
le moment”...

A cet ami qui est certainement
aux écoutes en ce moment et qui se
reconnaîtra, nous disons merci et
courage. Nous avons de nombreuses
preuves que la population comprend
l'importance de l’électricien, et de
l'électricien compétent, et bientôt
les jours seront meilleurs. Des ser-
viteurs du publie, qui pensent diffi-
cilement vivre! Quel émoi dans la
province si demain les médecins dé-
claraient qu’ils vont changer de pro-
fession parce que la leur ne leur
permet plus de vivre... Et pour-
tant, l’électricien, c’est celui qui vous
permet de profiter de tous les avan-
tages de l’électricité. Il peut vous
donner un confort que n’aurait ja-
mais rêvé nos ancêtres, et s’il est
incompétent il peut vous faire vivre
dans un danger constant d'incendie
de vos propriétés ou mettre votte
vie en danger. Pourquoi ne peut-il
pas vivre de son métier? Pourquoi
le remplacez-vous par n’importe
qui? Pourquoi lui faire subir cette
dure loi de la concurrence et l’obli-
ger à exécuter des travaux sans
profits? Ceux qui ont écouté nos
causeries trouveront une réponse à
toutes ces questions.
De notre volumineuse correspon-

dance nous voulons signaler des let-
tres de messieurs les curés qui veu-
lent bien nous dire que nos cause-

res”. Nous sommes particulièrement
sensibles à ces témoignages de nos
chefs spirituels. À eux qui ont la di-
rection, la surveillance de nos beaux
temples, nous disons:, de grâce, ne
laissez pas nos églises utiliser une 
installation électrique défectueuse.
Que d’imprudences sont commises

 

ONZIEME ANNEE RAPPORT HEBDOMADAIRE

(ENREGISTREMENT)

SEMAINE No. 18

CONCOURSDE PONTE DE L’EST DE QUEBEC.

SEMAINE FINISSANT LE 6 FEVRIER, 1933

N Sous la direction de la Station Expérimentale, Ste-Anne de la Pocatière, Qué.

Le concours s’est ouvert le ler novembre et_ se continuera pendont 51 semaines.

Abréviations: F. Fièvre d'incubation — X Substituts — M. Muant — X Parquet en tête — V, Vacant.

 

OEUFSPOUR LA SEMAINE Total à date des 10 plus hauts

 

 

 

 

  
Adresses toute correspondance au

 

 

 

régisseur,

Parquets Propriétaires 1 2 3 4 5 6 7 8 9 0 1 2 3 oiseaux
Points Oeufs

Plymouth Rock Barrées - POUR LA SEMAINE

1—Boulanger À. . . , 5 bb 5 . 50 5 5 6 5 4,7 1 . 528 469.8

2.—Boulet & Boulanger. . . . . . . . 4 . 3 D 2 . 1 4 1 2 546 . 499,3
8.Raoul A. Corriveau. . ss... 395 5 5 63838 . . 6 4 6 . 6 D 420 389.5
4.—Gnaedinger, L. A. . .. .. ... 6 . à 5 4576.65... X702 696.3
5.—Letendre, J. W. . . . . +. +2. 32 17646376 4605 . . 609 634.6

6.—~Oliver, W. M, . . . . . . « . ., « 2 3 5 2 6 6 6 5 5 6 6 5 6 669 X734.5

7.—St. Exp. Ste-Anne, Qué. . 5 6 4 6 5 . 3 6 4 5 6 5 4 752 747.0

8—St. Exp. Ste-Anne, Qué. . 5 605 . 4 7 5 1 6 4 6 4 6 661 640.7

9—St. Exp. La Ferme. . .. .... 6 . 7 6 6 6 4 5 5 7 . 2 5 651 653.5

10.—St. Exp. Kapuskasing. . . . . . 6 3 4 6 6 4 5 5 6 4 6 3 5 571 547.6

11.—Poirier, J. A. . . . . ..eee. 3 47 7 7 6 6 2 7 6 6 . 3 695 681.2
Leghorn Blanches SC

12.—Bromby, W. W. . . .. . .... 5 4 5 5 6 6 5 5 6 . . 6 5 661 681.5

13.—Calder, C.D. . . . ...... . 6 . 5 4 4 6 6 2 4 5 6 Bb . 455 459.0

14—Corriveau, À. A. . . . .. . ... 6 4 5 6 5 5 6 6 6 6 5 4 3 539 565.4

15.—Ecole Agr. Ste-Anne, . .. 1 6 5 5 5 5 6 5 6 5 3 5 . 362 364.4

16—K. 8S. Ingalls. . . . . . . . .. . .. 1 ., 4 1 5 . 5 . . 5 149 166.2

17.—Riverside P, Farm. . . . . . . Tr 7 5 4 5 7 5 4 6 4 . 5 5 390 426.8

18—Tayler W.S. . . , « + vv ov « « 5 5 6 . Bb 6 5 5 Bb 5 5 1 664 656.2

Rhode Island Rouges

19.—~DeRoy, Antoine. . . . . . . . . 3 5 4 4 5 6 7 6 6 6 5 4 . 407 432.8

Plymouth Rock Barrées
20.—St. Exp. Ste-Anne. . . . . . . . 8 2 1 4 5 3 3 1 5 5 3 3 758 656,4

— 0 — mm

MAX: 34.
Température: MIN 22.4 11189 11093.7

ce

Production totale 62.06% >
Race légère 64. 1%
Race pesante 60. 9%

MEILLEURS PARQUETS POUR LA SEMAINE

No. Parquets Points Oeufs
14 71.8 67

6 75.4 66
5 69.6 69

19 67.9 61

Les quelques parquets arrivés au concours avec un peu de rhume sont en bonne vole de guérison.

Gérant da Concours: J. ANTOINE LEMAY, Régisseur J. A, STE MARIE,

Ste-Anne de la Pocatière, P. Q.

ries sont ‘‘intéressantes, et nécessai-'

par ceux qui ont la surveillance de
nos temples. Sacristains et bedeaux
ne doivent pas jouer à l’électricien
et faire des raccordements de for-
tune. Nous pourrions citer le cas de
ce temple où on procédait à la res-
tauration et où on avait complète-
ment renouvelé le système électri-
que. Au moment de signer son rap-
port final, l’inspecteur constate avec
surprise qu’il y a une fuite d’élec-
tricité sur le réseau. Il avait pour-
tant suivi, presque jour par jour,
tout le travail d’installation. Il fait
une revue et constate que des guir-
landes de lumières avaient été a-
joutées par le sacristain avec du
vieux fil, sur un cadre non isolateur.
Nous pourrions également parler
d'une expérience personnelle toute
récente. Nous trouviens sur un pan-
neau à plusieurs circuits où ne de-
vraient s’utiliser que des fusibles de
l ou de 15 ampères, tout au plus,
nous trouvons, disons-nous des fu-
sibles de 15, 25 et 30 ampères. Et
la liste pourrait se continuer pen-
dant tout le temps de cette causerie.
Comme nous félicitons ce curé qui
récemment, après avoir entendu une
de nos causeries, fit venir son élec-
tricien qui après une revue de l’ins-
tallation de l’église constata qu’il y
avait danger, et qu’il était urgent de
réparer un très grand nombre de dé-
fectuosités. Instruits de cet état de
choses, les marguilliers déclarèrent
que la situation financière de la pa-
roisse ne permettait pas de faire
ces travaux. Monsieur le curé ordon-
na les travaux nécessaires, s’enga-
geant à en payer les frais lui-même,
et consentant à attendre que la fa-
brique soit en état de lui rembour-
ser le montant déboursé. Voilà qui
est comprendre son devoir, et qui
mérite des félicitations de toute une
population. Car, nous leg aimons nos
églises, elles représentent tout ce
que nous avons de plus précieux, et
de quelque point de la province que
ce soit, quand un de nos temples est
incendié, il semble que c’est une par-
tie de notre bien que l’on perd.

Relisons ensemble un paragraphe
d’une lettre qui nous arrive d’un
compatriote du Nouveau-Brunswick,
de Edmunston, et qui a été publiée
dans le dernier numéro du “Défen-
seur”. “Tout en travaillant dans
mon laboratoire privé, je fus très
content d’avoir pris le programme
de 6.45” causerie des électriciens”.
Il est très certain qu’aujourd’hui l’é-
lectricien doit être aussi un techni-
cien, c’est-à-dire connaître les prin-
cipes élémentaires du moins, des ef-
fets principaux de l’électricité. E-
coutez bien le paragraphe qui nous
servira de sujet pour la causerie de
ce soir: “Il est déplorable qu’au
Nouveau-Brunswick le gouvernail
parlementaire, n’exige pas de licen-
ce pour les entrepreneurs électri-
ciens. Comme je puis voir la pro-
vince de Québec est très bien orga-
nisée pour protéger le public contre
les prétendus électriciens”.

C’est tout de même bien étrange
de constater que pendant que les ci-
toyens des autres provinces louan-
gent notre loi et le code en vigueur,
les citoyens de cette province igno-
rent ou méprisent ce qui fait l’admi-
ration des autres. Nous venons de
citer une opinion du Nouveau-Bruns
wick, nous devons ajouter que Terre-
Neuve a fait l’étude de notre loi, est
venue l’étudier sur place et que son
gouvernement a adopté le système
que nous avons. Pourquoi cette hos-
tilité, ou cette ignorance de ce que
nous avons pour protéger le public
contre les dangers de l’électricité et
les mauvais ouvriers? Disons d’a-
bord que notre loi, de protection com
me toutes les lois, semble n’avoir
été promulguée, inscrite dans les
statuts, que pour le besoin de mes-
sieurs les avocats seulement. Quel-
ques articles de journaux, peut-étre,
quelques causeries ignorées du
grand public, et on a cru que toute
la population était instruite de ces
textes qui la protège. C’est proba-
blement la raison de l'ignorance de
cette loi, d’une manière générale;
nous devons ajouter une autre cause,
elle explique non seulement le fait
que le public ait ignoré la loi, mais
qu’il y ait été hostile. L’électricien
s’est posé en adversaire de cette loi.
Pour la transgresser, il a fait croire
qu’elle était absurde, qu’elle occa-
sionnait des déboursés inutiles,
qu’elle n’avait été édictée que pour
procurer des revenus au gouverne-
ment, et mille autres balourdises du
même genre. Rien de plus stupide
que de voir des gens qui doivent in-
terpréter des lois codifiées, et qui
persuadent le publie que ce code est
ridicule au lieu de s’en servir pour
exercer leur métier. Que dirait-on
d’un avocat qui ridiculiserait le code
civil? Il cherche au contraire à le
connaître le mieux possible afin de
pouvoir l’interpréter en faveur de
ses clients. L’électricien fait tout le
contraire. Comme il déteste l’étude,
ii se refuse à apprendre ces lois, et
s'en remet plutôt à son imagination.
Il faut voir le nombre d’avis adres-
sées chaque jour aux électriciens
pour des travaux défectueux, Il faut
être dans les bureaux des inspec-
teurs, le matin, pour entendre les
questions ridicules qui leurs sont po-
sées sur la manière d’exécuter cer-
tains travaux. C’est lamentable de
constatér que le seul métier qui s’e-
xerce d’après un code de loi qui pro-
tège le public mais qui protège éga-
lement l’ouvrier en lui indiquant la
manière dont il doit faire son tra-
vail, non seulement ignore ces lois,
mais s’en fait l’ennemi,.
Nous croyons intéresser nos audi-

teurs en donnant ce soir quelques
brefs renseignements sur le code qui
assure au public de cette province
une protection contre les incendies.

Qu'est-ce donc que ce code électri-
que? La meilleure réponse que nous
puissions donner se trouve, pour une
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Beauceville-Est — VENDREDI, 10 MARS, 1933,

SOULAGÉE DESES
DOULEURS À 95 ANS

Après avoir souffert du rhumatis-

me, durant plusieurs années, comme
cette femme a dû apprécier le fait

d'être soulagée de nouveau, de ses

douleurs, à son âge. Elie écrit: “Je

tiens à vous dire que, depuis que

j'ai commencé à prendre les Sels

Kruschen, il y a deux ans, mon rhu-

matisme est complètement disparu.

[Jen avais sopffert pendant ,plu-

sieurs années. J'ai maintenant 95

ans. Je vous assure que je suis heu-
reuse de n’avoir plus de douleurs, ce

que j'attribue à la dose régulière de

Kruschen.”” Mme A. E. S.

La “petite dose quotidienne de

Kruschen” est aussi essentielle pour

nettoyer les organes internes, que

le sont le savon et l’eau, pour ta pro-

preté extérieure du corps. Si donc,

chacun réalisait l’importance de cet-

te coutume, il n’y aurait bientôt plus

de constipation, ni de foies indolents
ni rhumatisme, goutte ou lumbago.

Kruschen contient SIX sels, cha-

cun d’eux est nécessaire à quelque

organe particulier du système. Pré-

cisément ce dont vous avez besoin

pour refaire votre santé: très lé-

gèrement, mais très sûrement.

OFFRE D’ESSAI GRATIS;
Si vous n’avez jamais essayé Kruschen —

faites-le maintenant à nos frais. Nous avons
distribué un très grand nombre de paquets
“GIANT” spéciaux, qui vous permettront de
de juger par vous-même combien notre pré-
tention est juste. Demandez, à votre pharina-
cien, le nouveau paquet “GIANT” à 75c.

Ceci comprend notre bouteille au prix ré-
gulier de 75c, ainsi qu'une bouteille d’essai
—- dose suffisante pour environ une semaine.
Ouvrez d’abord la bouteille d’eesai, prenez-en.
Si, ensuite, vous êtes absolument convaincu
que l'efficacité de Kruschen n'est pas telle
que nous le prétendons, la bouteille régulière
qui reste est aussi bonne que lors de son
achat. Rapportez-la. Votre pharmacien est au-
torisé à vous remettre immédiatement votre
Toc et sans discussion. Vous aurez essayé
Kruschen, gratuitement, à nos frais. Rien de
plus raisonnable, n’est-ce pas? Fabriqué par
E. Griffithe Hughes Ltd., Manchester, Angle-
terre, (Fondée en 1756). Importateurs: Mc-
Gillivray Bros, Ltd. Toronto.

 

 

partie, dans la table des matières, et
l’autre dans le comité du code. Voici
ce que nous lisons à la table des ma-
tières. Branchement d’alimentation:
méthodes de montage de fils, basse
tension; conducteurs; boîtes de sor-
ties et cabinets; appareillage de con-
trôle et de protections mise à la ter-
re; installation de l’appareillage é-
lectrique; grues et trenils électri-
ques; ascenseurs pour passagers et
marchandises; locaux dangereux; or-
£ues électriques; cette section, com-
me la suivante, installations radio-
électriques, devraient être lues au
complet, nos auditeurs seraient sur-
pris de ce que le code contient de
renseignements protecteurs. Conti-
nuons la lecture de la table. Ensei-
gnes et éclairage de contour; instal-
lations pour théâtres; petits postes
générateurs privés; installations à
haute tension; système électrique de
communication. Nous ne lisons que
les têtes de chapitre; dans près de
300 pages, on donne des indications
sur la manière de faire toutes les
installations électriques. Il est évi-
dent que ces textes ne sont pas rédi-
gés par des politiciens. Ce n’est pas
plus le député de Gaspé que celui de
Hull qui est responsable de ce code.
Voyons plutôt la liste du comité du
code et nous constaterons que ces
lois sont proposées par des compé-
.tences, des hommes qui ne s’occu-
pent que d’électricité, qui possèdent
une grande expérience, et une scien-
ce profonde. Ce sont des représen-
tants de la Hydro-Electric Power
Commission de Toronto; Western
Canada Fire Underwriters Assoc. de
Winnipeg; Saskatchewan Power
Commission, de Regina; Institut ca-
nadien de Mines et Metallurgie; Ca-
nadian Fire Underwriters Associa-
tion; International Brotherhood of
Electrical Workers; Royal Archi-
tectural Institute of Canada; Nova
Scotia Technical College; Commis-
sion des Chemins de Fer du Canada;
Underwriters Laboratories of Cana-
da; et d’autres personnalités dans le
monde de l'électricité. Ce que dé-
cident ces messieurs, les gouverne-
ments qui ont adopté le code élec-
trique canadien en font une loi. Il
est donc ridicule de dire que le co-
de en usage dans cette province est
un code provincial, et de confondre
la loi qui sanctionne l’application du
code, avec le code lui-même.
Une autre remarque que nous vou-

lons faire en terminant, c’est que ce
code est publié en français dans no-
tre province. On aime à revendiquer
les droits de notre langue, et nous
appuyons de toutes nos forces ces
légitimes revendications. On insiste
surtout, et avec raison, pour que les
gouvernements publient tous leurs
documents dans les deux langues.
Or, nous sommes les seuls, dans le
Québec, à avoir ce document impor-
tant en français.
Combien de nos journaux, combien

de nos sociétés patriotiques ont si-
gnalé ce fait depuis quatre ans?
Quelle propagande a été faite par
nos unions ouvrières pour inviter
leurs membres à se procurer ce li-
vre français qui non seulement leur
donne les lois électriques en vigueur
dans cette province, mais qui, dans
une section spécialement réservée) à
cet effet, donne la traduction de tous
les mots ou termes les plus usités ?
Les voisins envient notre législa-

tion et quelques-uns l’adoptent, pen-
dant que nous ne nous en occupons
pas ou que même nous nous mon-
trons hostiles à ces lois que nous
donnent des savants.
Nous voulons croire que ces quel-

ques remarques suffiront pour faire
connaître le code en usage dans cette
province, et nous demandons à tous
nos auditeurs qui ont à administrer
des immeubles de quelque importan-
ce de se procurer ce petit livre si
utile. On peut se le procurer dans
tous les bureaux d'inspection de la
province, ou ‘en adressant son nom
et son adresse au soin de ce poste,
ou à nos bureaux, 1117 rue de la
Visitation. ;
Dans une prochaine causerie, nous

donerons le texte qui se rapporte
aux installatiqns radio-électriques.
Nos auditeurs comprendront quels
services le code rend à la popula-
tion, et sauront quoi penser de ces
électriciens qui s’en font les déni-
greurs. Bonsoir, et à jeudiprochain.

“Le Défenseur.”
peers

Pourquoi souffrir ou faire des ex-

périences de préparations sans va-

CAMUNTE A SON
PLUSBAS NIVEAU

L’or a été la seule substance accy.
sant une hausse de production au
cours du moids de janvier.

FAIBLE CONSTRUCTION

La tableau suivant préparé parle

Service des Mines de Québec, donne

les statistiques de la production mi-

nérale de la province de Québec pour
janvier.

Jan. Jan Dec.

1933 1932 1932
Amiante ton 5,591 10,190 14,478

Oronces 33,041 31,078 30,495
Argent onc. 44,788 53,557 46,257

Prod argil $30,022 $120,416 $37,922
Chaux ton. 5,884 8,496 5,096

Ciment bar. 33.877 96,267 48,703

Comparées aux expéditions aites

en décembre et janvier 1932 les ex-
péditions d’amiante ont diminué d’im
portance durant le mois écoulé. A-

prés avoir atteint leur plus haut

point en décembre dernier leur chif-

fre a touché en janvier le plus bas
niveau.

La production d’or a dépassé en

importaince celle du mois précédent

et aussi celle de janvier 1932, tandis
que la production de l’argent marque

une baisse lorsque comparée à celle
des deux mêmes mois.

Les chiffres enregistrés pour la

production des matériaux de cons-

truction marquent une très forte dé-

pression comparés à ceux du mois
correspondant pour 1932.

En résumé comparant avec jan-

vier 1932 l’or est la seule substance

accusant quelque hausse. Toutes les

autres marquent une tendance à la

baisse. L'or et la chaux sont les deux

seules substnces qui, comparées à dé-

cembre montrent quelque tendance à
augmenter.

AMIANTE: Jan 32- 38

Fibre 5,951 10,190

Sous produits sable,

gravier ete ton. 64 402

METAUX:

Or, onces 33,041 31,078

Argent onces 44,788 53,657

MATERIAUX DE
CONSTRUCTION:
Produits d'argile $30,022 $120,416

Chaux ton. 3,884 8,498

Giment barils 33,877 96,267

pr

LES. TRAMWAYS. — La réponse
des évènements à certaines critiques
exagérées: Toutes les compagnies de
tramways des grandes villes du Ca-
nada ont eu des déficits plus ou
moins forts pendant l’année 1932.
Dans la métropole, pour la première
fois depuis dix ans, la compagnie
“Montreal Tramways’ accuse un dé-
ficit de $735,000.00. Mais les gouver-
nements d’Ottawa, de Québec et de
Montréal ont retiré des profits, sous
forme de taxes, de cette entreprise,
dont le déficit affecte exclusivement
les actionnaires. (L’Evénement).

Véritable ferronnerie. — Une pai-
re de ciseaux de 10 pouces de lon-
gueur et plusieurs livres de petites
pierres ont été trouvées dans l’esto-
mac d’un boeuf pesant 190 livres qui
a été abattu et débité par le bou-
cher Théo. Miville, aidé de A. Du-
trisac et G. Miville. Les ciseaux était
dans l’estomac du boeuf depuis trois
ans, au moins. L'animal n’en a ja-
mais souffert apparemment. G. Mi-
ville la semaine dernière découvrait
dans l’estomac d’une vache 3 livres
de clous de diverses longueurs, un
certain nombre d'épingles de sûreté
et des boutons de faux cols. Cet é-
vènement assez rare est arrivé à
Sturgeon Falls, Ont.

Le devoir est chose réelle, le devoir
est chose sacrée. Au milieu des trans-
gressions du devoir. l’homme le plus
dépravé ne réussit pas À se convain-
cre que sa conduite est bonne. Je
ne sais quel rayon de la loi morale
méconnue et violée, lui fait porter
sur lui-même le jugement qu’il mé-
rite. Il se sent, il s’avoue coupable.

 

COUR SUPERIEURE"
(SOUS LA LO! DES LIQUIDATIONS)

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC,
DISTRICT DE MONTMAGNY,

A BELANGER, LIMITEE,
En Liquidation ;

AVIS est par les présentes donné que par
jugement de la Cour Supérieure pour le Dis-
trict de Montmagny, en, date du troisième
jour de mars 1983, il a été ordonné qu’une
assemblée des porteurs des obligations de
A. Bélanger, Limitée, émises en vertu de
l'acte de fiducie devant le notaire J. C. Hé-
bert, en date du 21 janvier 1928, soit tenue,
et elle sera tenue au Palais de Justice, enla
cité de Québec, à deux heures de l'après-midi,
le 18 mars 1983, pour prendre enconsidéra-
tion une proposition de transaction ou de
traité entre la dite Compagnie en liquidation
et les porteurs de ces obligations susdites, la-
quelle comportera une extension de terme de
cinq ans pour le capital des obligations et le
paiement d’une partie des intérêts en bons
pendant cette période, le tout suivant une ré-
solution adoptée par la majorité en nombre et
en valeur des porteurs des dites”obligations à
leur assemblée tenue à Québec le treizième
jour de février dernier, avec toutes modifica-
tions non essentielles qui pourront être ju-
gées utiles. .

Pourront assister a 1’assemblée, soit per-
sonnellement soit par mandataire nommé par
écrit :—

(a) Les personnes inscrites comme por-
teurs  d’obligations immatriculées (enrégis
trées); .
5) Les propriétaires d’obligations ou por-

teur sur exhibition de leurs titres;
(e) Les personnes exhibant le certificat de

tout ‘officier du fiduciaire établissant qu’à
l’assemblée tenue le treizième jour de février
1933 les obligations lui ont été dûment exhi-
bées par la personne nommée dans ce certifi-
cat; ;

(d) La Compagnie et le fiduciaire ainsi que
leurs officiers, administrateurs et aviseurs lé-
aux. ;

& L'écrit par lequel une personne se substi-
tue un mandataire pour la représenter à cette
assemblée, devra indiquer la série, le numéro
d’ordre, la dénomination et la date d'échéance
de l'obligation et être déposé entre les mains
du soussigné avec l’obligation ou le certificat
de dépôt. ;

Des formules pour le dépôt desobligations
pour les fins de cette assemblée, ainsi que des
formules de procuration et des copies du pro-
jet de réorganisation qui sera soumis à l’as-
semblée de la part de la compagnie, peuvent
être obtenues par les porteurs d'obligations
sur demande adressée au soussigné, à son bu-
reau, au numéro 71 rue St-Pierre, ou à T
SUN TRUST COMPANY, LIMITED, à son bu-
reau, au numéro 132, rue St-Pierre, Québec,
ou sur demande aux succursales de la Banque
Canadienne Nationale
Québec.
DONNE à QUEBEC, ce 8ème jour de mars,

1988.
J. WILFRID BOULET, O. A.  leur quand vous pouvez vous procu-

rer partout le remède véritable du
Dr Kellogg.

Liquidateur provisoire.
Bureau :

RUE, TRUDEL & PICHER,
71, Tue St-Pierre,

QUEBEC.
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cuire le gâteau.
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ables,

   

 

 

   

  

ce journal.

Bonsoir, mesdames, messieurs,
Disons tout d’abord à nos auditeurs

de Montréal, Saint-Hyacinthe, Con-
trecoeur, Parent, Co. Champlain, St-
Laurent, Saint-Mare des Carrières,
Sherbrooke, Valleyfield, Sorel, Sha-
winigan Falls, Notre-Dame de Pier-
reville, Saint-Tite, Les Trois-Rivières
Ste-Anne de la Pocatière, Plessisivil-
le, Acton Vale, Mégantic, Saint-Basi-
le, Saint-Justin, Sainte-Agathe, Ste-
Melanie, Victoriaville qui nous ont é-
rit pour nous demander un exem-
plaire du Code Eïectrique Canadien
que nous ferons en sorte qu’ils soient
servis d'ici quelques jours. Nous re-
mercions particulièrement ces avo-
cats d’une ville au nord de Montréal
qui nous demandent le Code. Ils prou
vent que nous avions raison de dire
que les avocats étudient les codes au
lieu de les ignorer comme font pres-
que tous les électriciens. Nous remer-
cions également ceux qui nous disent
qu’ils changeront de iogis au prin-
temps, mais qu’ils ne prendront pas
possession de leur nouvelle demeure
avant d’avoir fait examiner l’instal-
lation électrique. Voilà une mesure
très sage qui prouve que nos cause-
lies sont comprises par la population,

La nomemblature des endroits d’où
nous arrivent des letres, indique que
-3 population s’intéresse à nos émis-
sions. Plusieurs de nos correspon-
dants nous demandent de donner des
conseils sur la manière de faire tel
ou tel genre d'installation. On nous
demandele prix de tel travail électri-
que, on veut se procurer des livres
traitant de l’électricité, bref, nous a-
vons de multiples preuves que notre
campagne d’éducation sera profita-
bles (a tous.) Puisque nous avons par
lé de code, que nous avons nommé
quelques-uns des corps représentés
sur le comité qui en fait la rédaction
que nous avons même indiqué quel-
Ques têtes de chapitre nous croyons
Qu'il sera intéressant de lire quel-
ques paragraphes d’un chapître, afin
de bien démontrer à nos auditeurs
Que ces textes sont faits pour la pro-
tection du public, et que ceux qui les
discréditent font une oeuvre dont ils
\gnorent les mauvais effets pour eux-
mêmes d’abord et pour ceux qu’ils

   

 

Règles des Concours
Lisez attentivement

1 Vous n'avez qu’à soumettre un nom
pour le Gâteau Mystère-—un seu/ nom

2 présalettres détachées,au hautde
votre feu encre ou au clavigraphe,

à tère de Mise
Ecrivez lisiblement au-

ue vous suggérez.
Dans le coin droit inférieur, écrivez
clairement vos nom et adresse, mais pas

3 N'envoyez pas le gâteau—seulementle
avec vos nom et adresse.

Il n’est pas même nécessaire de faire

4 Les membres de notre organisation et
leurs parents ne peuvent concourir.

8 Le Concours se terminera le 31 mars
1933. Aucune entrée oblitérée à la
poste après minuit, 31 mars,

as plus que les entrées in-
jes.

is par un comité de juges impar-
tiaux dont les décisions seront irrévoc-

7 Les noms des gagnants seront annoncés
à tous les concurrents dans le cours du
mois qui suivra la clôture du concours.

8 Dans le cas où deux personnes ou plus
donneraient le même nom prim
plein montant du prix sera versé à
chacun des concurrents ex-aeque.

9 Où envoyer les entrées: adressez les en-
trées au Rédacteur du Concours, Gillett
Products, Fraser Ave, Toronto, 2.

   
      

 

   

  NOTE:II y aura encore d'autres Gâteaux
Mystice “Magic.” Surveillez-en les an-
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sont appelés à servir.
Nous prendrons la section qui se

rapporte aux postes de réception ra-
dioélectrique. Vous serez sans doute
intéressés a savoir comment votre ra-
dio doit étre raccordé selon les don-
rées de la science. Lisons quelques pa
ragraphes seulement car tout le cha-
pître serait quelque peu fastidieux
pour ceux qui ne sont pas habitués
aux expressions techniques.

Les fils d’antenne auront une ré-
sistance mécanique au moins égale à
celle d’un fil en cuivre dur numéro
14. Les conducteurs de descente ne
seront ni plus petits que le numéro
14, s’ils sont en cuivre, ni que le nu-
méro 17 s'ils sont en bronze ou en
acier cuivré. Les conducteurs de des-
cente entre leur premier point de fi-
xation sur le bâtiment jusqu’à leur
point d’entrée dans ce dernier, se-
ront supportés de façon à ce qu’ils
ne puissent se trouver à moins de 2
pieds des fils pour l’éclairage ou la
force motrice, ni plus près que trois
pieds de tout conducteur de parafou-
dre ou de tout conducteur de mise à
la terre d’un support extérieur d’an-
tenne. Les conducteurs de des-
cente pénétreront dans le bâtiment
au moyen de manchonsisolants, rigi-
des, incombustibles, non absorbants,
qui pourvoiront à une ligne de fuite
etun intervalle d’air de pas moins de
5 pouces de tout corps étranger. Tout
‘conducteur de descente sera pourvu
d’un parafoudre fonctionnant sous
une tension de 500 volts ou moins,
lequel sera bien connecté et placé si
possible à l’extérieur du bâtiment.
Dans des cas spéciaux, sur l’approba-
tion du service d’inspection, le para-
foudre pourra être installé à l'inté-
rieur du bâtiment. Dans l’un et l’au-
tre cas,il sera placé le plus près pos-
sible du point où le conducteur pé-
nètre dans le bâtiment. Il ne sera pas
posé à proximité de substances ou
gaz inflammables. Si l’antenne peut
être mise à la terre au moyen d’un
interrupteur, ce dernier, en position
fermée formera un “shunt” autour
du parafoudre. Cet interrupteur ne
servira pas au lieu de parafoudre. Un interrupteur d’un type approuvé
permettant la mise à la terre de l’an-

 

  

O5
la bouteille

de 10 onces
Taxe incluse  
Bouteille de

40 onces $3.50
Taxe incluse

Bouteille de
26 onces $2.45
Taxe incluse

 

Quand

Vous gèle comme un glaçen,

Ie “de Kuyper”, gin par excellence,

Vous remet vite d’splomb!

CETTE
RÉELLE
SAVEUR

DE
HOLLANDE  

 

 
GIN de KUYPER

 

le froid sec, intense,  
 

Ne manquez pas votre
chance de gagner un prix dans

; ces Concours de Gâteaux Mystère
Vous voudrez sûrement mettre votre ingénio-

sité à l’épreuve en essayant de trouver un

donc,si vous gagniez le grand prix de $250!
Miss Lillian Loughton a créé le gâteau que nous

vous offrons ce mois-ci. C’est un gâteau différent,
dontla recette est d’exécutionsi facile, que même
une novice peutla réussir.

Lisez cette recette intéressante, faites le gâteau
et donnez-lui un nom.
vous servir de Poudre à Pâte “Magic,” tel que
le conseille Miss Loughton.

SEPTIÈME CAUSERIE DES ÉLECTRICIENS
AU POSTE C.K. A. C. LE 2 MARS 1933
Le code et la loi dans notre province

 

    
    

 

   

  

       

 

   

  

   

  

   

   

    

   

 

ce Gâteau Mystère? Pensez

Mais n’oubliez pas de

ctenne est recommandé dans les en-
droits isolés, plus spécialement à la
campagne, en outre du parafoudre.

En voilà assez, il nous semble pour
prouver que ces textes ne sont pas
rédigés par des politiciens, mais par
des experts, des savants. Vous avez
appris la manière d’installer votre
antenne de radio, une foule d’autres
installations, en fait, toutes les ins-
tallations sont indiquées dans ce li-
vre. Comprenez-vous, maintenant,
comme nous avons raison de vous re-
commander le code, et de blâmer ces
électriciens qui non seulement l’igno-
rent mais s’en font les dénigreurs ?
Pour la mise en vigueur de ce co-

Ge, nous avons dit que le gouverne-
ment de cette province avait édicté
une loi: c’est d’elle que nous voulons
vous parler ce soir.

Elle prescrit d’abord que “toute
installation électrique dans un édi-
fice quelconquede cette province doit
îÎtre inspecté par un des inspecteurs
électriciens du bureau des examina-
teurs électriciens lequel donnera au
propriétaire de l’édifice un certificat
d'acceptation si les exigences du bu-
reau des examinateurs ont été ren-
contrées”. Il est donc bien compris
qu’aucun travail d’électricité ne doit
être exécuté sans être soumis à l’ins-
pection. Ne dites pas: “Oh.. pour-
quoi l'inspection, le travail est de peu
de conséquence”. D'abord vous n'êtes
pas toujours en état de constater l’im
portance de l’ouvrage, du changement
fait à une installation. Et il ne faut
pas oublier qu’en électricité, il n’y a
pas de travail de peu d’importance.
Ce qui vous paraît insignifiant peut
être la cause de pertes considérables.
Exigez l'inspection et exiger un cer-
tificat. Prenez garde à ces électri-
ciens qui vous raconteront de belles
histoires sur ce certificat qu’ils di-
sent inutiles. Demandez-vous pour-
quoi ils ne veulent pas se soumettre
à l’inspection. Prenez garde surtout à
cette déclaration que l'inspection coû-
te trop cher. La protection ne coûte
jamais trop cher, et vous avez tout
ce dont vous avez besoin pour vous
protéger, profitez-en. Redoutez cet
électricien qui semble craindre l’ins-
pecteur et le certificat. La loi vous
protège, servez-vous de la loi.
N'oubliez pas que l’inspecteur c’est le
conseiller, c’est celui à qui votre élec-
tricien demande conseil pour exécuter
un travail le plus économiquement
possible, et avec le maximum de
sécurité. C’est celui qui peut vous dire
ce qu’il y a de défectueux sur votre
installation, et la manière de remet-
tre votre réseau en bon état. C’est
un homme qui a une grande expé-
rience de l’électricité et des instal-
lations, qui passe des semaines et
des années a solutionner des difficul-
tés. Peu lui importe, personnellement
que votre vie, vos propriétés soient
en danger; il ne retire rien des frais
d'inspection et par conséquent quand
il a fait rapport de ses visites, il a
fait son devoir, et vous êtes libres
de faire ce qu’il vous plaira. Pour-
quoi le craindre et l’éloigner? Nous
le demandons surtout à nos diree-
teurs de grandes maisons d’enseigne-
ment, d’hopitaux, de maisons d’hos-
pitalisation, à MM. les curés pour-
quoi ne pas vouloir recevoir l’inspec-
teur? Pourquoi vous fier uniquement
À cet employé qui fait tous les chan-
lgements, n'ayant pour toute expé-
rience que le travail exécuté dans
une même maison ? Pourquoi ne pas
préférer celui qui vit dans les pro-
blèmes de l’électricité et qui ne de-
mande qu’à servir? Parce qu’il est
fonctionnaire, la compétence serait-
elle douteuse ? Nous avons des preu-
ves du contraire, et d’ailleurs sa si-
tuation permanente devrait être une
garantie pour le public. Il n’est pas
seumis à tous les caprices d’un chef
de bureau, à des actionnaires qui ne
connaissent pas un mot de son tra-
vail, commece serait le cas d’un em-
ployé d'une association privée. Nous
pourrions fournir par centaines des
exemples de conseils donnés qui n’ont
pas été suivis et qui n’ont pas pu, par
conséquent, éviter des ésastres.
Nous pourrions citer par dizaines des
recommandations qui ont sauvé des
sommes considérables à des citoy-
ens qui désiraient faire des change-
ments à des installations ou cons-
truire de nouveaux réseaux. L'inspec
teur est la terreur des Incompétents,

  

les règles faciles.
parmi les 63 gagnants ?

  
  

5 blancs d'oeufs

 

De la première à la dernière cuillerée dans la
boîte, la “Magic” donne toujours des résultats
invariables. Il n’est pas étonnant que la plupart
des autorités du Dominion en art culinaire l’em-
ploient exclusivement.

Prenez part à ce Concours “Magic.” Lisez-en
Pourquoi ne seriez-vous pas

Sz vous cuisez à la maison,

1 tasse écorce citron hachée fin
2 tasses amandes blanchies et hachées
14 tasse noix de coco déchiquetée

“ENCORE DES PRIX $1000© ce mois-ci -
Premier prix, *250 e Secondprix, #100 e Troisième prix, *50 e 60 prix de *10 chacun
Donnez un nom à ce NOUVEAU GATEAU MYSTERE “MAGIC,” créé par Miss L. Loughton

“Quand je crée une recette,” dit MISS LILLIAN LOUGH-
TON,experte en art culinaire attachée au ‘Canadian Maga-
zine,’ ‘je te fais pour la jeune femme sans expérience, auset
bien que pour la ménagère expérimentée. C'est pourquoi
J'emploie la ‘Magic’ et ia recommande pour toutes les
recettes exigeant de la poudre à pâte.”*

Voici la recette de Miss Loughton
Pouvez-vous lui donner un nom?

praissé Cuisez di J
ant le fourneau 400° F. durant les 20La texture et la fine saveur de ce giteau i ; Pranglais typique dépendent beaucoup du premières minutes et diminuant ensuite

soin apporté au mélange des ingrédients.
Défaites beurre et sucre en crème légère
et mousseuse. Tamisez la farine une iss

 

rce, amaodes et coco e
porez en dernier les blancs d'oeufs battus
erme. Mettez dans unmoule À gâteau bien

graduellement la chaleur;

 

   

 

   
    
  

  

 

  

    

 

i1 tasse beurre Mélangez l’écorce, les amandes et le coco x2 tasses sucre granulé fin avec une demi-tasse de farine; ajoutez #:
3 tasses farine

à

pâtisserie ow Poudre à Pâte “Magic” et sel au reste de D234 tasses farine à pain . la farine, tamisez deux fois ensemble, puis pr |
3 c. & thé Poudre 2 Pite “Magic™ ajoutez graduellement, en alternant avec wi16 c. à thé sel le lait, au mélange crémeux de beurre et
1 tasse lait sucre; après mélange parfait, ajoutez
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durant 114 heure, chauf-

NE CONTIENT
PAS D’ALUN.

e tion
sur chaque boîte
est votre garantie
ue la Poudre a
Ate ‘Magic’ ne

contient ni alun
ni aucun i
dient nuisible.

le nouveau Livre de Cuisine ““Magic” offert gratuitement

vous fournira des douzaines de recettes éprouvées. Deman-
dez-le à Gillett Products, Fraser Ave., Toronto, %

 

et pour cause. Remarquez comme
l'électricien compétent s’empresse
d'afficher un permis dès que vous
lui confiez un travail. Remarquez
commel'inspecteur est prompt à ap-
paraitre à votre maison et surveiller
les travaux, si votre électricien ne
craint pas de subir la surveillance
d'un homme compétent. Un dernier
qu’employé de l’État, il soit un im-
portun, un émissaire du fise qui veut
remplir les coffres du trésorier pro-
vincial des revenus de l’inspection.
Supposons tout cela et tout ce que
vous voudrez ou plutôt tout ce que
vous dit l’électricien qui craint l’ins-
pecteur parce qu’il craint la loi, il
reste un fait indéniable. L’inspecteur
est un officier public qui a prêté le
serment d'office de servir le public,
c’est un homme qui est assuré de sa
position, c’est un électricien qui a
des années d’expérience comme com-
pagnons et la plupart comme entre-
preneurs, et son approbation d’un
travail est une garantie pour vous.
Si sa décision diffère de celle de
votre électricien, vous vous trouvez
devant un tribunal d’arbitrage où un
tiers vous dira qui a raison, et par
conséquent vous êtes assurés, par
cette discussion, que votre travail
sera exécuté parfaitement.

Un dernier mot sur le certificat.
Nous venons de vous dire que la loi
vous autorise à exiger un certificat
attestant que votre installation a été
modifiée ou construite selon les exi-
gences des lois de l’électricité. Là
encore il ne faut pas vous laisser ra-
conter toutes sortes d’histoires, et
surtout ne pas accepter toutes sor-
tes de papiers. On contrefait des
certificats, on dit qu’ils ne sont pas
nécessaires, on déclare que pour de
petits travaux les certificats ne sont
pas émis, on dit toutes sortes de
choses excepté la vérité. Pour cela
encore servez-vous de la loi et soyez
portégés comme elle le veut.
La loi voit à l’émission des diffé-

rentes licences d’électriciens après
examens. La Corporation, dès qu’elle
sera définitivement lancée, se pro-
pose d’offrir sa collaboration au bu-
reau des examinateurs électriciens
pour rendre ces examens plus diffi-
ciles et éviter l’acceptation de sujets
que la chance favorise, et nous sa-
vons que,ce bureau est disposé à
accepter l’aide des électriçiens sur
cette question, parce qu’il est le pre-
mier à souffrir de la présence, dans
ce métier, d’ouvriers incompétents
Des licences sont accordées à des
compagnies désirant faire le cormmer-
ce de travaux électriques, à des in-
dividus désirant se livrer à ce com-
merce, à des électriciens qui ont ser-
vi quatre ans comme apprentis, à des
électriciens dont la compétence ne
leur permet de faire que de petits
travaux de remplacements minimes
sur des installations. I] ne faut pas
confondre ces différentes classes de
licences. Le public ne peut pas faire
erreur s’il obéit à Ja loi. Il ne doit
confier des travaux qu’à des entre-
neurs électriciens et ne pas se lais-
ser berner par le mot “licencié”.
Nous appelons 'attention de nos au-
diteurs sur l’article 22 de la loi qui
se lit comme suit: “Nul apprenti ou
journalier ou autre personne, non
muni d’une licence à cet effet, n’a le
droit de faire des installations élec-
triques, excepté comme assistant
d’un compagnon électricien, licencié;
et cet assistant devra constamment
travailler sous la surveillance immé-
diate d’un compagnon électricien li-
cencié.”

Il y aurait beaucoup à dire sur cet
article de la loi. I] explique lès sou-
missions faites à des prix ridicules
dont nous parlions dans une cause-
rie antérieure. Si l’entrepreneur em-
ploie des apprentis au lieu des com-
pagnons,il est évident qu’il leur paie-
ra des salaires bien inférieurs à ceux
qu’auraient payé l’électricien. Par ail
leurs, si des apprentis font votre tra-
vail, il est certain qu’il ne sera pas
fait aussi bien que par un compa-
gnon compétent.
Ce qu’il faut retenir pour ce soir,

c’est que tous Pos travaux d’élec-
tricité, petits ou grands, doivent ê-
tre inspectés, que vous devez exiger
le certificat d’inspection, et que vous
devez voir à ce que des compagnons
et non des apprentis fassent l'ou- vrage.

La Corporation des électriciens ac-
cepte actuellement tous les électri-
ciens qui veulent serrer les rangs et
sauver le métier. Il est certains que
des douteux s’y glisseront. Qu’on
veuille bien croire qu’elle saura fai-
re le choix, le jour venu de se pré-
senter devant vous officiellement.

NOUVELLE
INTÉRESSANTE AUX
AMATEURSDE SPORTS

Nouveau Service de Renseignements
Sportifs

 

Quel que soit le genre de sport qui
vous intéresse, vous pouvez mainte-
nant obtenir le renseignement dont
vous avez besoin par l’entremise du
Nouveau service de Renseignements
Sportifs, sous la direction de “Mlle
Dow,” institué par la Brasserie Dow.

Voici un tribunal auquel vous pou-
vez soumettre vos différends; vos
arguments seront réglés, les annales
sportives seront citées, les règle-
ments de jeu intriguants vous seront
expliqués, les raisons vous seront
données pour telle et telle décision
d'un arbitre, etc, etc. Le tout sous
la direction de “Mlle Dow” en colla-
boration avec une des plus hautes
authorités canadiennes en fait de
sports. Les réponses à vos questions
vous seront données par le courrier
ou par la radio au cours des émis-
sions Dow. Si le point à régler est
d’intérêt général, la réponse sera in-
cluse dans les annonces Dow qui pa-
raissent fréquemment dans les jour-
naux quotidiens.
Vous n’avez plus besoin d'être dans

le doute au sujet d’une question spor-
tive quelconque, car le Nouveau Ser-
vice Dow vous donne des informa-
tions abselument authentiques qui ne
permettent plus d’équivoques.
Envoyez votre question au Service

de Renseignements Sportifs de “Mlle
Dow”où elle sera accueillie avec plai-
sir. La Brasserie Dow a institué ce
nouveau service dans l’espoir de four-
nir les renseignements précis que les
gens ont de la difficulté à se procu-
rer.
On espère que ce service gagnera

faveur immédiatement auprès du pu-
blic, que ce-soit de la part de l’ama-
teur occasionnel ou de l’enthousiaste
fréquent, car tout le monde trouve
parfois le besoin de faire résoudre
un problème discutable qui se pré-
sente assez fréquemment dans le
monde sportif.
Ecoutez à la radio les questions et

les réponses qui seront données à la
diffusion de “Mlle Dow” tous les
lundis, mercredis et vendredis à 7.30
P. M. du poste C. K. À. C.
Voyez les annonces Dow dévouées

particulièrement aux renseignements
sportifs. Ecrivez au casier postal nu-
méro 22, si une question sportive
vous intrigue.

SALAIRES MOYENS
Ou faire les réductions

  

Il y a des salaires que, dans la
plupart des cas, l’on peut réduire a-
vec avantage: les salaires élevés,
les “gros” salaires.
Au point de vue social et même au

point de vue économique, il est ordi-
nairement préférable qu’une somme
d'argent importante soit partagée
entre plusieurs. Elle remplit mieux
cinsi sa fonction naturelle qui est
de servir du moyen d’échange. En
d’autres termes, il est plus sir qu’el-
le soit dépensée entièrement et qu’el-
le procure à un plus grand nombre
d'individus des avantages matériels.

Malheureusement, ce n'est pas
aux salaires élevés qu’on s’en prend
généralement. Pourtant, ce qui im-
porte le plus de nos jours c’est de
répandre le pouvoir d’achat en le
morcelant, plutôt que de le laisser
s’accumuler entre les mains d’un pe- tit nombre de privilégiés.

S'il y a des salaires que l’on peut
démolir avec profit, il y en a d’au-
tres auxquels on ne doit toucher que
modérément et en y mettant beau-
coup de discernement. Ce sont les
salaires moyens.

Le salaire moyen correspond à ce
qui suffit à procurer à une famille
moyenne tout ce dont elle a besoin
et même à l’entourer d’un bien-être
convenable.

C’est le salaire idéal, celui qui de-
vrait se rencontrer partout. Il! met
à l’abri de l’inquiétude, donne la joie
de vivre, permet à l’homme de rem-
plir plus facilement et mieux sa
double fin sociale et individuelle. En
faire jouir tout le monde, ce serait
amener sur terre le règne de l’âge
d’or, que, d’ailleurs à mon humble
avis, les hommesn’ont connu en au-
cun temps.
Malheureusement, le salaire

moyen tend à disparaître. On sem-
ble vouloir le niveler à tout prix. On
l’écorche avec brutalité; on le dé-
coupe en larges tranches: on le ré-
duit, trop souvent, à l’état de salai-
re insuffisant.

S’il est bon, comme nous le disions
plus haut, de répandre le pouvoir
d'achat en le morcelant, du moins
faut-il se borner à une certaine me-
sure. On doit éviter l’excès, repré-
senté, dans le cas présent, par le sa-
laire insuffisant.
Les salaires “de famine” affectent

le moral au même degré que le chô-
mage et le secours direct. Ce n’est
ras en vain que l’on réduit les hom-
mes à une sorte d’esclavage déguisé.
Rien de mieux pour préparer le ter-
rain à la germination des mauvaises
semences. Les salaires insuffisants
poussent au communisme et à la dé-
bauche des moeurs.
Chez nous, de nos jours, Dieu sait

combien pullulent les salaires insuf-
fisants. La concurrence est devenue
telle que l’on semble avoir épuisé
tous les moyens honnêtes de lui fai-
re face. On en est venu à lui sacri-
filer des vies humaines.
Dans une société bien organisée,

il peut arriver qu’un employeur ne
puisse maintenir tout son personnel:
s’il est incapable de rémunérer de
façon convenable le travail de ses
employés, c’est qu’il y a quelque
chose de défectueux quelque part.

Guillaume Dunn.
“Le Défenseur.”

COMMUNISME
Un camouflage à surveiller

 

Il existe à Montréal, une associa-
tion ouvrière dont plusieurs clubs
ouvriers se sont approprié le nom,
en le traduisant, et l’ont malheureu-
sement. popularisé. Je veux parler
de la “Labor Defence League, Cette
ligue possède de nombreuses sec-
tions disséminées par tout le Canada
et offre toutes, les caractères d’un
camouflage communiste; je n’ai pas
en mains, les documents qui me per-
mettent de l’affirmer. Je prétends
simplement que les agissements de
cette ligue prêtent à tous les soup-
çons et que nous avons les meilleu-
res raisons de nous en méfier.

, L’Honorable ministre de la Jus-
tice, M. Guthrie, plus osé ou plus é-
clairé que je ne le suis, n’a pas
craint de dire à la Chambre des
Communes, que la “Labor Defence
League”, était une association com-
muniste. Cette accusation a soulevé
une vague de protestations et provo-
qué des répliques indignées de la
part de tous les porte-paroles auto-
risés de la Ligue.
M. R. Gordon, secrétaire de la Li-

gue pour Montréal, a envoyé aux
journaux un communiqué où il re-
fute l’accusation de l'hon. ministre
de la Justice. “La Canadian Labor
Defence League”, y lit-on, n’est pas
une organisation communiste, ou
une organisation subsidaire du parti
communiste ou de tout autre parti”.

Cette affirmation ne nous suffit
pas. Noug réclamons des preuves. M.
Gordon, en fournit une. “Nos consti-
tutions, continue-t-il, permettent à

vaincante... Acceptons-là puisque
c’est la seule que M. Gordon nous
présente et peut-être la seule qu’il
puisse offrir.

Sentant le besoin d’expliquer la
conduite de la Ligue, à l’égard du
parti communiste, le secrétaire a-
joute qu’elle a pour mission de pren-
dre la défense de “füut parti ou-
vrier, y compris le parti communis-
te”, Est-ce par sympathie pour le
parti communiste que la Ligue s’en-
gage à prendre sa défense ou par
sympathie pour l'ouvrier? Assuré-
ment, c’est par sympathie pour le
parti communiste. Autrement, nous
serions en présence d’une démagogie
qui n’aurait pu germer autre part
que dans la cervelle d’un fou. Un
parti n’est pas nécessairement bon
parce qu’il est la chose de l’ouvrier.

L'autre jour, j'ai voulu me rendre
compte par moi-même de la sympa-
thie de la “Labor Defence League”
pour le communisme. Je suis allé à
la salle Prince-Arthur, où la ligue
tenait une assemblée ouverte. À
l'entrée, on vendait des journaux.
j’en achèterai un, “Young Worker”.
el en sous-titre, “organe officiel de
la Ligue de la jeunesse communiste”
j'entrai; une foule compacte s’entas-
sait dans le vaste auditorium. Une
femme présidait. Elle était de natio-
nalité juive. Une autre de même
origine, donnait une conférence sur
ce qu’elle avait vu ou ce qu’on lui
avait laissé voir en Russie soviéti-
que. On applaudissait avec enthou-
siasme des finales comme celles-ci:
“Le plan quinquennal a été accom-
pli en quatre ans”. “On constate en
Russie la puissance d’organisation et
de progrés des classes ouvriéres..
ete. (j’ai cité de mémoire, non tex-
tuellement). À l’avidité avec laquel-
le on écoutait cette femme, qui en
somme, répétait toujours la même
chose, dans les mêmes termes, on
sentait une communion d'idées et de
sympathies unir les uns aux autres
tous les éléments de cette foule dis-
parate. C’était des fervents, gagnés
à la cause, qui écoutaient le prophè-
te, annoncer à leur imagination, les
transformation heureuses que subi-
ra le Canada, sous la main du com-
munisme.
En résumé, la “Canadian Labor

League”, si elle n’est pas une asso-
ciation communiste, elle en accom-
plit oeuvre. On dit que lorsque le
communisme veut s’implanter dans
un pays ,il fonde des associations ou-
vertes, en principe, à toutes les o-
pinions et à toutes les doctrines; en
réalité, elles sont destinées à mettre
à l’abri des “persécutions”, les pré-
dications des fauteurs de troubles.
Ou nous nous trompons fort, ou la
“Canadian Labor Defence League”,
est un camouflage de ce genre.

Guillaume Dunn.
“Le Défenseur.”

NOTES FINANCIÈRES
La Commission des accidents du

Travail a enregistré un déficit de
$817,000 au cours de l’année 1932.

Il est à se demandersi cette insti-
tution n’est pas une erreur économi-
que.

 

Le casse-tête chinois a fait surgir
une industrie florissante mais qui
sera de courte durée.

La population de la province de
Québec est de 3,146,452 personnes.

Ou bien on pratiquera l’économie
sur les dépenses ordinaires et les
emprunts ou bien on courera vers la
faillite et inflation.

Après avoir vécu dans l’abordance,
on ne se résigne pas aisément à re-
venir aux “douceurs” de la médiocri-

Bennett met fin à la politique du
blanc-seing et réclame une somme de
$20,000,000 pour les secours directs.

Roosevelt débute par un moratoi-
re bancaire.

La proclamation du président Roo-
sevelt a provoqué beaucoup d’intérêt
ici, mais aucun officiel responsable
n’a voulu commencerles derniers dé-
veloppements survenus dans le pays
voisin.

Le premier résultat de la présente
crise bancaire aux Etats-Unis sera
une hausse du dollar canadien aux
alentours du pair.

 

Soulagez SME

DODE

Je
>>

DNE

Me Sly

DoddpourleRein

‘LES PRÉVOYANTS DU
CANADA

De fortes augmetations de l'Actif
et des Réserves

 

  
  

 

 

L'Assemblée anuelle des Prévo-
yants du Canada, a été tenue lundi,
le 6 mars. Il ressort du rapport que
malgré la crise violente qui passe
sur le monde, le “Fonds de Pension”
« encore renforcé sa position de fa-
çon remarquable durant l’année 19-
32. Sa Réserve Générale s’est aug-
mentée de $448,472.79 elle est mon-
tée de $371,000.00 a $820,000.00. L’Ac
tif du “Fonds de Pension” est de
$6.310,733.90 soit une augmentation
de $360,010.40. Ces augmentations
ont été réalisées après avoir payé
aux rentiers en 1932, la somme de
$252,083.00. Il y a lieu d’être fier
de ces résultats.

Les rentes établies sur une base
scientifique, par des actuaires, don-
nent le plus fort rendement en pro-
portion de la prime.

Le portefeuille est constitué de va-
leurs dont la tenue démontre le
grand soin avec lequel les placements
sont effectués. C’est la préoccupa-
tion constante de la Direction, d’al-
lier le rendement à la sécurité, mais
de ne jamais sacrifier celle-ci au bé-
néfice de celui-là. Il en résulte un
taux moyen d'intérêt très avantageux
et un choix remarquable de valeurs
que les grandes fluctuations du mar-
ché, ne touchent pratiquement pas
dans l’ensemble.

L’Actif des Prévoyants du Cana-
da “Fons de Pension” dépasse six
millions de dollars, il grandit chaque
année pour monter à huit, dix mil-
lions et plus. Cet apport à la riches-
se collective où l’on peut puiser pour
soutenir les entreprises publiques,
est un bienfait national.

C’est la contribution des Prévo-
yants du Canada au développement
économique du Pays ou plus exacte-
ment de la Province. Car la presque
totalité de leur fonds sont placés
dans le Québec.
Ce magnifique accroissement de

l'avoir collectif, il faut en donner
crédit aux Prévoyants du Canada,
comme nous çleur sommes redeva-
bles d’aider les particuliers ainsi que
les familles, à résoudre leurs pro-
blèmes financiers.

Les Administrateurs veulent con-
tinuer de donner a la Compagnie,
une direction a la fois prudente et
progressive, pour qu’elle soit l’une
des plus grandes et des plus belles
institutions canadiennes.
Le Bureau de Direction des Prévo-

yants du Canada, est ainsi constitué
MM. Louis S. St-Laurent, C. R.,
Président, C. E. D'Auteuil, Vice-Pré-
sident, Uap. G. Kirouac, P. H. Bé-
dard, M. D. Lucie Moraud, C. R. J.
Adolphe Grenier et le notaire Yves
Montreuil, directeurs: Antoni Lesa-
ge, Gérant-Général.

 

contre RAIDEUR
Du Minard a &

 

 

  

OBLIGATIONS :

Intérêts accrûs
Immeubles .. .. ..
Caisse & Banque ..

Total. toute personne de faire partie de la
Ligue, sans restriction aucune à l'en- droit des opinions politiques”. Ce
n'est pas là une preuve très con-

piastres,
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PREVOYANTS
DU CANADA
FONDS DE PENSION

24e Rapport Annuel

Extrait de l’Etat du 31 décembre,

1932.

— ACTIF —
(Propriété absolue des sociétaires )

 

Commissions Scolaires
Corporations Municipales .. ..
Fabriques & Syndics ..
Institutions ou Communautés. .
Utilités Publiques .. .
Premiéres Hypothéques. .

…. .…... ......

cee... ..$6,310,733.90

En 1932, l’Actif net est augmenté de $360,010.40
après paiement de $252,083.00 aux rentiers, c’est-
à-dire que les recettes ont dépassé six cent mille

.. $ 546,674.04
1,738,361.32
421,472.13
908,626.76

..... . 563,074.01
1,770,711.98
150,808.04
155,068.41
55,937.21
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Récemment. une jolie revue française qui, malheureusement,

n’est pas assez connue dans notre pays et qui porte le nom si gentil,
‘Le Nid’’, nous présentait un uuméro spécial de gastronomie et

d’hygiéne alimentaire. Les rédacteurs des différentes pages de ce
numéro spécial ont mis un charme réel, je dirai un intérêt prenant
dans l’exécution de leurs articles qui, je n’en doute pas ont frappé
plus d’un coeur de française et ont aiguisé l’appétit des maris, qui
en cachette lisent ‘“Le Nid”, afin de savoir ce que pensent et disent
les femmes.
françaises soient à
aider à

Je ne voudrais pas que mes compatriotes canadiennes-
l’arrière dans ce domaine culinaire, et pour leur

embellir leur rôle de maîtresse de maison et de cuisinière, je
leur donne aujourd’hui un extrait de l’éditorial de la jolie revue
française.
ange gardien du Foyer.

Cet article s’intitule et combien justement: La cuisine,

*“ Alors que, pleins du sujet de ce numéro spécial et gourmets
par nature, nous feuilletions avec
çaise, il no

joie les maîtres de la cuisine fran-
est tombé sous les veux une spirituelle préface de M.

Clément Vautel au livre de Paul Bouillard, ‘La Gourmiandise à don
marché” Un passage de cette préface nous a particulièrement frap-
pés parce qu’il exposait justement, et avec quel esprit, un sujet dont
nous voulions précisément vous entretenir : La cuisine, ange gardien
du Foyoyer. Voiei ce que nous dit M. Vautel :

. J’ajouterai que la bonne cuisine fait, le plus souvent, les
bons ménages. .. On n’a pas besoin de se réconcilier sur l’oreiller
quand on ne s’est pas disputé à table devant une blanquette fadasse
ou un rôti brûlé; il n’est pas'd’amour durable, pas d’harmonie possi-

. hle dans un intérieur où d'ordinaire le déjeuner est une faillite et le
diner une banqueroute.

‘‘Mesdames — et je m’adresse aussi à vous, Mesdemoiselles —
c’est par le coeur qu’on prend les
les garde.”

hommes, c’est par l’estomac qu’on

Cette réflexion n’est pas, comme vous pourriez le penser nine
simple boutade d’humoriste.
sens et de justesse.

En fait, n’attendez-vous pas

Elle est, au contraire, pleine de bon

avee impatience le moment où se
trouveront réunis autour de la table familiale tous les étres qui vous
sont chers. C’est à ce moment que votre mari viendra se délasser
des fatigues et soucis de ses affaires. À vous, par conséquent, incon-
be la charge de lui rendre aussi agréable que possible ces instants
d’intimité.
venir entre vos mains expertes un magnifique instrument.

C’est alors que la cuisine va jouer un grand rôle et de-
A vous

de dévoiler et d’exploiter vos dons de maitresse de maison; de créer
grâce à vos talents cette chaude et sympathique ambiance par un
menu bien ordonnancé et habilement cuisiné. La gaieté et la bonne
rumeur régneront toujours ainsi à votre foyer.

Mais, direz-vous, il n’est pas donné à
Rassurez-vous, il n’est pas question de suggérerla grande cuisine.

tout le monde de faire de

une telle chose. La cuisine bourgeoise, simple et saine, peut attein-
dre à un art par les soins apportés à sa confection et le choix des
menus.

Nous allons vous aider, si vous le voulez bien, à découvrir les
mille et une choses dont est fait cet art : l’art de bien manger.

Si vous connaissez les propriétés nutritives des éléments que
vous allez employer, vous aurez déjà pourvu au côté purement scien-
tifique de votre menu. Puis, ie côté artistique, si je puis dire, va
faire appel à votre imagination et à tout votre talent, car il vous
faudratirer le meilleur parti des éléments constitutifs choisis et ren-
dre votre menu aussi délectable que possible.

Mais vos efforts ne s’arrêteront pas encore là.
lent, vous devrez l’entourer d’un

Ce repas suceu-
cadre approprié. L’ingéniosité et

le soin que vous apporterez à la disposition de votre table, les sujets
de conversations auxquels vous aurez pensé, créeront l’ambiance.
Tout cela vous aura peut-être causé quelque peine, mais elle sera vite
oubliée devant la joie du succès.

Mesdames, il ne tient qu’à vous d’exploiter ainsi les faiblesses
de vos maris.
peu à leur estomae !””

Vous avez su les prendre par le coeur... pensez un

MARTHE de LAVOYE.

 

ILLUSTRES PATINEUSES
Une jolie fête de bienfaisance, la

Fête de la Glace donnée derniére-

ment au bénéfice de la Caisse de se-
cours de l’Union des Artistes, a fait

revivre avec un grand souci de véri-

té les gracieuses évolutions des pati-

neuses et des patineurs de la Cour

du roi Louis XV et de la reine Marie

Leckinska. Il fallait à cette époque

attendre le gel du Grand Canal de

Versailles pour se livrer aux joies

du patinage et, dans le mélancolique

décor des grands arbres givrés, il y

eut alors de beaux tournois du pa-

tin, auxquels prirent part des An-

glais et des Anglaises de la haute

sristocratiee Un chroniqueur du

temps nous a laissé notamment la

description d’un de ces spectacles, à

Versailles, un jour de l’hiver 1787,

lorsque la reine Marie-Antoinette

prenait part à ces jeux dans un trai-

neau doré et fleuri que suivait tout

un essaim de jolies femmes et de ga-

lants cavaliers.

“La reine, écrivit-il, était vêtue

d’une robe de velours rose et bleu

pâle, bordée de fourrure blanche. On

venait de déjeuner gaiment dans ses

petits appartements de Trianon,

sans étiquette. Et, le repas fini,

une pointe de griserie en tête, on

s'était jeté dans les traîneaux.”

Le grand entraîneur de ces fêtes

était le fameux chevalier de Saint-

Georges, qui était à la fois cavalier

cosommé, tireur émérite, escrimeur

redoutable et incomparable patineur.

Sur la glace polie de la pièce d’eau

des Suisses, il écrivait le nom de la

reine en l’enjolivant de dessinset de

fleurs avec ses seuls patins comme

plume ou comme crayon. Ce “gilet

rouge”, — comme on appelait alors

les virtuoses du patinage, — voyant

un jour Marie-Antoinette en péril

sur un bassin prêt à se disloquer,

courut hâtivement à sa rencontre et

traça sous ses yeux le mot Gafahr

qui, en allemand, signifie “danger.”

Marie Leczinska, femme de Louis

XV, Mme de Pompadour et Mme de

Barry furent également d'intrépides

patineuses.

On a dit que c’était grâce à son

habileté de patineur que la reine

Victoria remarqua d’abord le prince

Albert et lui offrit ensuite de parta-

ger son trône.
Sous le second Empire, notam-

ment pendant l’hiver 1860-1861, qui

fut très rigoureux, de splendides fê-

tes de nuit furent données sur le lac

de Longchamp, derrière les tribunes

actuelles de l’Hippodrome. L’impé-

ratrice Eugénie, qui patronnait ces

fêtes, était elle-même une infatiga-

ble patineuse.
“Lorsqu’elle arrivait aux grands

lacs, a écrit M. Paul Bonhomme,

presque toujours vêtue d’une longue

redingote de loutre, avec bordure de

martre-zibeline, toque et manchon

pareils, elle prenait place dans un

léger traineau peint et doré, tout

capitonné de chaudes fourrures.”

Conduite par un des plus renom-

més patineurs de l’époque, elle com-

mençait à faire un tour rapide dans

la foule. Puis, lorsque l’attention

sence, elle chaussait ses patins et

partait hardiment seule sur la glace

se tirant fort adroitement des ren-

contres qu’elle faisait avec des pa-

tineurs maladroits ou trop curieux

qui génaient son passage. “Elle se

plaisait aussi a se laisser entrai-

ner, en compagnie roNoe

de ses dames d'honneur, en s’ap-

puyant à un mât soutenu aux extré-

mités par deux maîtres patineurs,

pour goûter le plaisir de glisser sur

ia glace avec une rapidité vertigi-

neuse, comme si elle eut été soule-

vée par des ailes.”

L’infortunée impératrice Elisabeth,

femme de François Joseph, empe-

reur d’Autriche, était à la fois une

écuyère remarquable et une patineu-

se hors ligne. Une année, les mem-

bres du corps diplomatique accrédi-

té à Viennes lui offrirent, à son an-

niversaire, une paire de patins qui

constituaient un véritable objet

d’art, unique en son genre, et qui

n’avaient pas coûté moins de 60,000

francs.
Dans les cours, actuellement, il

n’y a plus guère que la reine Wil-

helmine de Hollande et quelques

princesses scandinaves qui osent en-

core se livrer, pour leur seul plaisir,

aux ébats du patinage.

Henri NICOLLE.

ee

Les grands évènements, même très

préparés tiennent toujours un peu

du miracle.

 

FATIGUEE ET
IRRITABLE?

Prenez le Composé Végétal
de Lydia E. Pinkham

Il affermit les nerfs et contribue
à vous rétablir. Vous mangerez
mieux . . . dormirez mieux . . .
paraîtrez mieux. De nouveau, la
vie vous semblera digne d’être
vécue. Rappelez-vous que 98 fem-
mes sur 100 disent: ‘‘Il m'a sou-
lagée.” Il en fera autant pour vous.
En liquide ou tablettes, à votre 

était un peu détournée de sa pré--

IE NAVIRE
DES FIANCÉES

De tout temps, il y eut des gens

débrouillards, le tout est d’avoir

une bonne idée. C’est le filet qui at-

trape ce décevant papillon qu’est la

fortune.
En 1849, il y eut une ruée vers

l'or qui peupla l’Etat de Californie

d’une immense quantité de prospec-

teurs qui firent de rapides fortunes.

Mais il manquait une chose à leur

bonheur... la familles. C’est ce que

compris une respectable dame, mis-

tress Farnham, qui cherchait à faire
fructifier une somme de 20,000 dol-

lars laissée par un époux qu’elle

pleurait sans que ces larmes lui fas-

sent oublier ses intérêts.
Avec cette somme, elle loua un pa-

quebot et s’occupa de recruter un

équipage de... 200 jeunes filles a

marier. En conséquence, elle par-

courut New-York, a la recherche de

cés colombes qu’elle voulait sans

tache. Voici en quels termes étaient

rédigés ses desiderata:

“Outre les agréments personnels

l'éducation, le caractère et la capaci-

te qu’on exige il faut que la vertu

des passagères soit. constatée par le

certificat d’un magistrat ou d’un pas

teur: de cette manière on troquera

trésor contre trésor!”
Mistress Farnhem eut vite trouvé

200 trésors et le navire qui s’appelait

“L'Angélique” s’éloigna majestu-

eusement laissant sur le rivage des

aspirantes au mariage qui espé-
raient bien être du prochain voyage.

Un journal du temps assure que les

Californiens, qui n’hésitaient pas à

payer cent sous une boite d’alumettes
75 francs un bonnet de coton, couvri

rent d’or la bonne Mme Farnham et

constituèrent une jolie dot à chacu-

ne des charmantes passagères.

Grâce à cette femme excellente et

pratique les chercheurs de pépites

connurent le vrai bonheur.
Elle fit plusieurs voyages toujours

avec le même succès, Bientôt il ne

resta plus une seule jeune fille à ma-

rier dans l’Etat de New York.

Après fortune faite mistress Fran

ham acheta une fort belle maison et

coula des jours très réellement tis-

sés d’or, car ses protégées ne l’ou-

bliaient pas, et, à chaque jour de

l’an elle recevait des boites de pou-

dre.. d’or. Consciente de sa propre

valsar, elle avait fait graver de bel-

les cartes de visite qui portaient.

Mistress W. N. Farnham

Philanthrope

Geneviève de Gauthier

 

LA BONNE CUISINE

BOURGEOISE

Encore du bifteck aux pommes, s’é

crie Monsieur, en s’asseyant à table.

Et cependant, il est appétissant le

bifteck, au milieu de sa couronne do-

rée; du persil haché décore son som-

met avec un beau morceau de beur-

se maitre-d’hotel.

Madame défend le plat expéditif et

savoureux, tadis qu’avec légèreté, il

est tendre commela rosée, elle décou-

pe les parts juteuses.

Les enfants le nez baissé vers l‘as-

siette encore vide, n’interviennent

plus dans un débat au moins bi-heb-

domadaire. Ils n’osent pas dire qu’ils

préféreraient déguster et flairer la

sauce apéritive d’un mets inattendu,

voire même le boudin grillé flanqué

de sa double purée de pommes de

terre et de pommes d’arbres; ne res-

semble-t-il pas à une souhaitable

friandise ?

—Dis,Maman, s’écrie Toto enthou-

siasmé, on dirait du chocolat avec de

la créme.

Oh! souvenirs gastronomiques des
trés petits. Ils sont doux comme des

baisers et font passer sur les bouches

roses plus d’un plat économique.

Le bifteck, le jambon les oeufs

brouillés tous les plats rapidement

confectionnés, avec pour excuse le

peu de temps de leur préparation

sont les témoins des oublis et du

manque d’organisation de la ménagè-

re aux bonnes intentions mais dépour

vue d'imagination.

Il faut quelques instants pour pré-

méditer un boeuf à la mode, un fri-

candeau ou un poulet Marengo. Il

st simplement indispensable d’y pen-

ser à temps.

Le bon plat réconfortant, mijoté,

odorant, présente de bonne heure aux

ardeurs d’un messire. Feu, commode

à régler, grâce aux facilités offertes

par certains perfectionnements d’us-

tensiles et de calorique, cuit seul,

gentiment, posément.

À peine s’il est nécessaire de véri-

fier son ébullition de loin en loin,

de pousser de ralentir sa façon d’a-

gir. Elle semble pleine d’à-propos,

d’intelligence même et elle aide la

maitresse de maison avec une trou-

blante efficacité.

Un quart d’heure avant le repas

après une matinée ou une journée

occupées par les devoirs d’un emploi

parfois écrasant la maman-ménagère

découvre le faitout d’où s’échappe un

fumet délicieux qui murmure:
—Prêt à servir et sans t'avoir don-

né grand mal, tu vois madame.

Imposant, majestueux, voici le

plat encore suivi d’une jatte pleine

de légumes.
 

| plantes affecte

re qui, fondu, l’oindra d’une onctueu-

atarrhe
Nez ou

dela Gorge
Mettre Vicks dans

) le nez ou le faire
fondre dans l’eau
chaudeetl’inhaler.

VICKSoRus
PourTout Refroidissement
 

—Si bon, si sain et peu coûteux
soupire notre ménagère enchantée.

Oui, mais il faut pour bénéficier

de ce miracle culinaire, songer la

veille au menu du lendemain; orga-

niser, savoir, prévoir, réaliser.

Quel art précieux celui du bon-

heur domestique où la femme est

merveilleuse sans égale et où nul ne

lui dispute un sceptre lourd et plu-

tôt ingrat à manipuler.
AMADIS.

Le NID
neem{mete

Avait perdu tout intérêt à vivre

“Ma santé était épuisée”, écrit M.

Jacob N. Rempel de Domain Shana-

von Man. “Je n’avais aucun appétit

et la vue même de la nourriture la

plus attrayante me donnait des nau-

sées; je m’efforcais a manger, sa-

chant que c’était la seule façon de

me tenir en vie; je n’avais plus au-

cun désir et avais perdu tout intérêt

à vivre. Ma mère insista pour que

je prene du Novoro du Dr Pierre et

elle me força elle même à l’employer

Après avoir bu 5 bouteilles de ce re-

mède j'étais un homme tout diffé-

rent. me sentant bien et en bonne

santé.” Cette célèbre préparation de
salutairement les

fonctions des organes de digestion

elle stimule les fonctions de l’esto-

mac, augmente l’appétit et facilite

le procédé d’asimilation; en même

temps, elle règle les selles et aug-
mente le flux urinaire aidant ainsi

l'élimination. Le Novoro du Dr Pier

re n’est pas un commun article de

commerce, il est fourni directement

du laboratoire du Dr Peter Farhney

et Sons Co 2501 Washington Blvd,

Chicago IH.
Livré exempt de douane au Canada

PRÉCIEUX AVANTAGES
Les officiers du Club des Chauf-

feurs Courtois de la Ligue de Sécu-

rité de la Province de Québec vien-

nent d'annoncer que les membres de

ce club vont être récompensés pour

leur prudence et leur bonne condui-

te au volant. Arthur Gaboury, se-

crétaire de ce club et de la Ligue

nous a mis au courant, en fin de se-

maine, des arrangements qui ont été

faits pour permettre aux membres

du club d'obtenir une police spéciale

d'assurance individuelle.

Cela veut dire que la Ligue a ac-

quis pour les membres de ce club une
nouvelle forme d'assurance (auto-

mobile qui leur permettra de rédui-

re substantiellement leurs taux d’as-

surances. Cette réduction est basée

sur les mérites du chauffeur, selon

qu’il a eu ou n’a pas eu d’accidents

au cours de sa carrière d’automobi-

liste.
La cédule par laquelle les conduc-

teurs prudents pourront profiter d’u-

ne réduction de cinq à vingt cinq p.

cent dans leurs taux d’assurances est

la suivante: ceux qui auront conduit

‘douze mois sans accident auront

droit à une réduction de cinq pour

cent; ceux qui auront conduit deux

ans sans accident pourront comp-

ter sur une réduction de dix pour

cent; trois ans sans accident leur

donnera une réduction de 15 p. c.;

s’ils conduisent quatre ans sans ac-

cident, leur taux sera réduit de 20

p. €, tandis que ceux qui seront ca-

pables d’établir le beau record de 5

ans sans un seul accident obtiendront

une réduction de 25 p. c.
Les membres sont avisés que cette

police spéciale leur offre protection

et service de réclamation par tout

le Canada et aux Etats Unis. Elle

leur est offerte par l’entremise des

compagnies d’assurances Canadien-

nes dans l'intention de promouvoir

la prudence au volant.

Il y a trois sortes de polices d’as-

surance automobile qui sont offertes

à la sélection des membres du Club

des Chauffeurs Courtois et seuls les

membres du club auront droit à ces

bénéfices. Le coût d’admission est

seulement de un dollar par année et

les membres sont choisis parmi ceux

des sections principales de la Ligue

de Sécurité de la Province de Qué-

bec. Le président du Club est le Col.

J. L. Boulanger, Député Ministre du

département provincial de la Voirie.

 

_——————

J’estime qu’il est une folie proche

parente de l’héroisme pareillement

qu’il est une prudence fille de la

lâcheté.
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Pourquoi ne pas prendre avantage
de notre longue expérience dans
l’organisation de voyages par terre
ou par mer. ‘Nous sommes à votre
entière disposition en tout temps.

Adressez-vous à C. A. LANGEVIN,
Agent Général, Trafic Voyageurs,
Gare du Palais, Québec, ou à P. E.
GINGRAS, Agent de District, Gare

Windsor, Montréal.
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Québec, le 1er mars 1933

RECOUVREMENT

C’était à Montréal, il y a trois ans

un dimanche soir.

On sortait de vêpres.
Un jeune couple, d‘allure sympa-

thique et particulièrement distinguée

se dégagea tout de suite de l’encom-

brement du parvis.
L'un et l'autre gardaient silence,

comme à la veille d’une explication

l’un réfléchissant à ce qu‘il allait di-

re, l’autre appréhendant l’entretien,

tout prochain.
—e

Dès qu’on se fut isolés, la conver-
sation s’engagea:

—Ma petite femme, j'ai une chose

à te demander... Je ne voudrais

pas être indiscret...

—Mais demande, cher ami deman-

de!
—Es-tu malheureuse avec moi?

—Malheureuse ? Ÿ penses-tu? Toi

si bon, si prévenant, si dévoué, si af-

fectueux!! Malheureuse ? Allons qu’

est-ce qui te passe par la tête? et

pourquoi cette question en bonne vé-

rité?
—Vais-je te le dire, maintenant

que tu parais si déterminée à ne rien

laisser voir?
—Parle, parle! Tu ne mérites pas

de pareilles inquiétudes.

—Ecoute chérie. Tout à l'heure,

dans l’église secrètement, tu pleu-

rais. Depuis notre mariage chaque

fois que nous sommes entrés dans

une église, tu y as furtivement essu-

yé des larmes; je suis à la fois tou-

ché et mortellement inquiet de ta

station obligée à la statue de Notre-

Dame des Sept Douleurs. Jusqu'ici

je n’ai jamais rien voulu faire voir.
Mais ma discrétion s’efface aujour-

d’hui devant mon tourment moral.

Que de fois je me suis aperçu en ar-

rivant à la maison, que tu avais

pleuré!

—Mais tu sais bien que, nous au-

tres les femmes. nous nous faisons

de la peine avec des riens.
—Alors c’est bien mal, puisqu’il

s’agit de vétilles, de me faire si soi-

gneusement tant de cachettes.

aussi. Si tu m'avais plus tôt ques-

tionnée...

—Allons mon amie, confie-moi tes

scrupules.

—Des scrupules! Si tu savais!
—Ne me fais pas peur, au moins.

—Tu veux savoir la cause de mes

larmes? Sois tranquille. Tu n’y es

pour rien. Mais, si tu en verses à ton

tour, ce sera ma faute, ma très

grande faute. Crois-moi, il faut que

je sois bien sûre de ton immense

amour, pour te faire ma confidence.

—Chérie, je t’ai épousée pour être

ton appui, ton protecteur, ton conso-

lateur. Ma seule peine, c’est de cons-

tater que tu ne m’as pas demandé

plus tôt de sécher tes pleurs.

—Eh bien voici:

Mon Dieu, aidez-moi, aidez-nous!

Il y a quatre ans, en pleine folie

de jeunesse, j'ai eu I’épreuve qui as-

sagit toute personne bien née, J’é-

tais légère, mondaine, imprudente,

sensuelle. Le bon Dieu imposa à mon

cou trop raide le joug du déshonneur

Mais j'ai peur de ton mépris.
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"C'est mon secret pour
garder ma famille en santé”

Mme Russell Ward, Hilton Beach,
Ontario, écrit: “C’est mon secret pour
garder‘ en santé ma famille de six en-
fants. Pour tous j'ai eu recours aux
Tablettes Baby's Own dont je ne sau-
rais faire trop d’éloges. Si mon bébé
est agité, je lui donne une Tablette
Baby's Own et je le vois bientôt sourire.
Je lui en donne encore au moindre
symptome d'un rhume et quand il est
constipé, pour régler ses intestins. Ces
tablettes sont excellentes à l’époque de
la dentition. Je ne pourrais me passer
de ces tablettes à la maison.”
“J'ai pratiquement élevé ma famille  
  INSETes) 0)MAN

avec les Tablettes Baby's Own,” écrit
Mme Roy Holland, Dunnville, Ontario.
“Elles ont sauvé mes enfants de bien
des maladies.”
Des centaines d’autres mères reconnais-
santes ont écrit de pareilles lettres sur
les Tablettes Baby's Own, ce remède
absolument INOFFENSIF pour les
maux communs aux bébés et enfants—
troubles de la dentition, fièvres bé-
nignes, rhumes, colique, dérangements
d’estomac et la mauvaise humeur qui
indique que quelque chose ne va pas.
25c le paquet—plus de 1,250,000 pe
quels vendus en 1931. 225

du’ DR. WILLIAMS

Donnent et gardent la santé aux enfants—comme savent les mamans

 

—Chère, j'ai pitié de toi. je t'aime

telle que je t'ai connue, telle que tu

es, je t'assure. N’aie point peur.

—La grâce m'’attendait à l’Hôpi-

tal de la Miséricorde. J’y fus traitée

moralement, mieux encore que phy-

siquement. J’en sortis transformée,

telle que tu m’as connue, comme tu

dis, sérieuse et triste...
—Mais pourquoi triste, maintenant

—Tu me le demandes? Ah! c’est
vrai, tu ne sais pas ce qui peut se

passer au coeur d’une mère privée

de son enfant.
—Ma chérie, je te demande pardon

d’avoir si lentement découvert et

compris la grave cause de ton cha-

grin. Où est-il cet enfant?

—Pour protéger l'honneur des

miens, pour empêcher ma pauvre

maman, qui était malade, de mourir

de chagrin, comme j'avais caché ma

honte aussi j'abandonnai le pauvre

petit être... Mais depuis, sa pensée

ses vagissements, ses appels me pour

suivent sans cesse et le jour et la

nuit, au travail dans ma prière et

jusque dans mes rêves.

—Pauvre martyre. Mais demain,

mais ce soir, nous irons chercher ton

enfant; moi aussi je souffre pour

lui je souffre avec toi.

N'est-ce point cette charité, la ré-

paration de cet abandon, que le bon

Dieu moi aussi je souffre pourlui, je

souffre avec toi.
N'est-ce point cette charité, la ré-

paration de cet abandon, que le bon

attend pour nous accorder des en-

fants.

~

——

Le lendemain, à la Crèche, un mon

sieur et une dame demandentà voir

Mère Supérieure.

C’est le monsieur qui parle. La da-

me elle ne fait que pleurer.

—Ma mère, je suis M. Untel. Ma

femme, que j'aime de tout mon coeur

m’apprend qu’elle a ici, de bien a-

vant notre mariage, un enfant, une

petite fille, Yolande. Je veux la ren-

dre à son affection. Est-elle encore

ici?

—C'est un gros risque de l’avoir

abandonnée si longtemps. Elle peut

être décédée; elle peut avoir été pla-

cée. Mais auparavant, avez-vous bien

pesé votre démarche? Avez-vous

pensé au qu’en dira-t-on? Vous ren-

dez-vous compte que vous n’êtes pas

tenu à cette adoption et qu’une si

belle action pourra être bien diverse-

ment appréciée ?

—Ma mère, c’est tout pesé. Je

trouve que j’accomplis un devoir et

dossier. Mais comment identifier la

petite ?
—Elle est née le 8 février 1926.

—Et sa mére pécheresse portait

à l’Hôpital le numéro cent soixante

treize ajouta humblement la jeune

épouse.
Mère, hâtez-vous, s’il vous plait.

d'endure le martyre. J'ai peur qu’el-

le soit morte; j'ai peur quelle soit

placée. Est-ce un pressetiment?..

—Confiance, ma fille. Attendez-

moi et priez. Ce ne sera pas long.
—

La Mère Supérieure n'a fait qu’u-

ne course du parloir aux archives, et

du dossier de Yolande au solarium,

ou toute rougeaude et joyeuse, la pe-

tite delaisée sourit ecore a l'avenir
et attend l’embrassement d’une mè-

re. Personne ne décrira jamais la

scène pathétique du recouvrement,

du cri maternel, de la surprise et de

l’effroi de l'enfant, de l’émotion des
témoins...

—

—1173, on vous l'avait prédit que,

si vous restiez bonne, le bon Dieu

vous donnerait quelque bonheur inat-
tendu.

V. Germain, ptre.

La Crèche Québec.
ADOPTIONS: 7 en février, 17 en

1983.

LE COLON ET
M. AUTHIER

I! fait plaisir de voir que le dé-

puté de l’Abitibi M. Hector Authier,

continue’ de se faire le champion de
la colonisation. C’est une tâche, ou

plutôt un devoir que tous nos dé-

putés devraient partager parce que

le retour À la terre, la colonisation
est le seul remède à l’état de crise

où se trouve actuellement notre pro-

vince.

“L'histoire du colon en ces temps
de dépression est ni plus ni moins

qu’héroique. Voilà un poilu qui tient

qui croit que le civil à l’arrière, c’est-

à-dire le gouvernement, le soutien-

dra jusqu’à ce qu’il ait consolidé sa

position et gagné la bataille.”

La victoire est à ce prix et il ne

faut pas craindre de faire de gros sa

crifices pour sauver le présent et

préparer l'avenir. La vie du colon est

des plus difficiles à l'heure actuel-

le et il ne faut rien épargner pour la

rendre plus aisée et plus tenable.

 

 une charité. Je suis sûr de la béné-

diction du bon Dieu. {

—Très bien, monsieur; je cours au

La première et principale ressour-

ce du colon est la vente du bois qu’il

produit sur son lot quand il lui est

* {part du budget.

possible de le vendre. À l’heure pré.
sente la vente du bois de papier est

impossible devant la barrière que
forme le haut tarif du transport par
chemin de fer pour les régions éloi-

gnées,

Que le chemin de fer charge trop
cher pour ce transport c’est chose

probable, que ce taux soit équitable,
c’est possible, mais entre l’excès et
ledroit il y aurait une mesure où les
sacrifices consentis par les uns et

les autres seraient payés du succès,

Il reste vrai que les taux de trans.

port du bois et de toutes marchandi-
ses sont trop élevés pour les régions

de colonisation du Nord, queles taux

sur les billets et le bagage des co.
lons sont trop élevés.

La Chambre de Commerce de l’Abi-

tibi croit avec le député de l’Abitibi

M. Hector Authier, “qu’il serait uti-
lc de convoquer autour d’une table

ronde une conférence des représen-

tants du gouvernement, des manu-

facturiers, des colons et des officiers

des chemins de fer pour discuter
toutes ces questions.”

En ce temps où tous reconnaissent

l’absolue nécessité du retour à la

terre il est urgent de prendre des
moyens d'aider nos colons, d’unir tous

les efforts pour sauver la part des

sacrifices déjà acomplis: il serait

bon que notre gouvernement apporte

dans ce sens à la colonisation et à l'a

griculture ce qu’il a enlevé de leur

Et cette part du budget, déjà trop

mince ne pourrait-elle être augmen-

tée dans une large proportion? Que

le budget soit rogné, la chose est

nécessaire, mais que la part de l'a-

griculture et de la colonisation trop

faible par les années passées soit di-
minuée alors qu'elles seules peuvent

apporter remède à l’état économique

et social, voilà un état de choses

qu'il serait urgent de corriger.

Il est donc à souhaiter que nos
gouvernements, manufacturiers, che-

mins de fer et corps dirigeants ré-

parent les oublis, donnent une part

généreuse, consentent même des sa-

crifices temporaires pour le progrès

de l'agriculture et de la colonisation.
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CE-PHANOL
Pour soulager véritablement
Le Mal de tête,

Grippe, Névral-  gie, mal de dents,

douleurs ‘périodi«

ques, Rhumatisme

et autres affec«

tions semblables.

Les tablettes CE - PHA - NOL. s’attoqueat
& la couse même du mal sans offectes
le coeur ni l'estomac. Leur action cale
mante et sûre est due à leur composition
particulière, préparée par des pharmaciens
chimistes expérimentés. Les Ce-Pha-Nob
sont des tablettes composées. Vous verrea
be différence entre les véritables Ce-Phe>
Nol et les tablettes ordinaires. >

 

Boite blanche &naive:che
let violette votre épici    march 
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Ecrivez à

“Melle DOW”   DOW

 

Pour toutes questions

concernant les sports

es P. 22, Montréal

"CONSULTEZ "MELLE DOW”

On annonce un

SERVICE DE RENSEIGNEMENTS SPORTIFS

5 Pour
EN COLLABORATION AVEC UNE DES PLUS

GRANDES AUTORITES SPORTIVES AU CANADA

Si vous désirez vous renseigner sur un
sujet quelconque concernant le sport: -
... Si quelqu’un met en doute vos
connaissances en matière sportive .. .
si vous êtes intrigué par les décisions ;
de certains arbitres . . . écrivez tout
simplement à
Casier Postal 22,
collaboration avec une des plus 3
grandes autorités sportives au Canada,
s’empressera de répondre à vos de-

‘“Melle DOW
Montréal, qui,

mandes de renseignements.

Bière

Quelques-unes des questions et des réponses les plus
intéressantes seront publiées dans les annonces de jour-
naux de la Bière Dow, ainsi qu’au cours des émissions
radiophoniques de ‘Melle DOW” au Poste GKAC,
chaque soir (le samedi et le dimanche exceptés).

Old Stock
RÉPOND A LA QUESTION DE LA SOIF

9
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Beauceville-Est — VENDREDI, 10 MARS, 1933.
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EN HARGE DES
-DOUKHOBORS

Par Robert Vézina

La semaine dernière, notre colla-

borateur, le docteur Poliquin, tança

vertement les cruautés exercées par

les gouvernements russe, mexicain,

espagnol. 11 cravache /vigoureuse-

ment les autorités canadiennes en

appelant toutes les mères à son se-
cours pour entendre le cri désespé-

ré lancé à tous les vents du ciel par
les malheureux Doukhobors écroués

; la prison d’Oakalla. Les autorités

canadiennes imitent les pays préci-

wesuit un manifeste des Doukhobors
à la prison d’Oakalla.
Le 25 juin dernier, 17 nourrissons

cnt été séparés de leur mère, c’est

un meurtre au premier degré car
quelques-uns sont morts. Dans les
écoles, les fillettes sont punies par-

ce qu’elles refusent d’obéir et les
garçons de même parce qu’ils ne

veulent saluer le drapeau.
Lecture faite, nous nous deman-

dons si notre collaborateur est réel-

lement sérieux. S'il ne l’est pas pour-

quoi cet article ? Peut-être a-t-il vou.
lu se piquer d'originalité? Alors il

n’est pas excusable. S'il est sérieux,
répondans-lui sans embages. Je
prends cette dernière alternative.
Tout d’abord, docteur, avant d’en-

trer dans mon sujet, laissez-moi vous

cire que si vous viviez parmi les
Doukhobors vous auriez le loisir de
crever fraternellement de faim. En

effet ces mécréants n’usent pas des
soins médicaux et n’avaleront jamais
le produit de vos bouteilles pharma-
ceutiques. Et votre belle âme médi-

cale remplie de philantrophie sur-

sauterait en un triple hoquet, de dé-
gout, de répulsion, d’indignation à la
vue de ces enfants crétins, rachiti-
ques, goitreux, syphylitiques, défor-
més, fruits du vice le plus immonde.
Voyons en premier lieu ce qu’est

la secte des Doukhobors et répon-
dons ensuite à ce manifeste que vous
nous servez avec emphase.
Les Doukhobors font partie d’une

secte qui a pour chef Verigin, con-
damné récemment à la déportation,
antérieurement condamné pour par-
jure, immoralité et rébellion, Ceci
inaugure bien, n’est-ce pas? Ils vi-
vent à part, ne reconnaissant aucune
autorité légalement constituée, se
font leurs propres lois, ils n’ont au-
cune loi morale. L’adultére et le
vol sont des choses  véné-
rées, ils pratiquent le nudisme. Les
règles les plus élémentaires de l’hy-
giène n’y sont pas appliquées. Ce
sont de véritables animaux.
Voilà des êtres anti-sociaux, anti-
moraux, pouvez-vous le nier? Va-t-
on les plaindre et se révolter parce
qu’ils sont punis ?

Les enfants, de ce fait, souffrent
me direz-vous par votre manifeste.
Eh oui, supposons qu’ils souffrent...
c'est regrettable, mais entre deux
maux, docteur, il faut choisir le
moindre. Le crime doit être puni
impitoyablement. Là où il y a puni-
tion il s’ensuit un mal.
Oh oui, appelez-en à toutes les

mères. Nos mères font partie d‘une
des races les plus civilisées, et se-
lon Guizot “de la plus grande et la
plus sainte école de respect qu’ait
jamais vu le monde.” Elles savent
toutes que les fillettes doivent être
punies pour n’avoir pas obéi, que les
garçons qui se cambrent devant l’au-
torité doivent l'être également. Elles
savent aussi que ce n’est pas un
meurtre au ler degré de séparer les
enfants d’une mauvaise mère, pour
ies placer dans des hôpitaux sous les
soins de médecins, vos confrères, et
des infirmières. Ensuite ils seront
élevés suivant la morale et l’ordre
établi.
Nos mères, docteur, préfèrent voir

leurs enfants morts que d’être les
propagandistes du mal. Elles ne sont
peut-être pds à votre page, mais
c'est drôle, elles sont belles ainsi. El-
les possèdent le vrai sentiment de
la charité, plaindront les enfants
Doukhobors se révolteront comme
Marie-Antoinette en face des révo-
lutionnaires. Elles diront également
aux gouvernements: “débarrassez-
nous de ces révolutionnaires Douk-
hobors, ayez soin de leurs enfants, et
protégez-nous” Ce sera un autre ma-
nifeste. Il ne sortira pas d'une géôle
mais de coeurs libres qui ont la jus-
te notion du bien.

BLOCS-NOTES
Par Jules Cimon

La coopération:
La sagesse des temps anciens a

créé de nombreux axiomes que la
tradition, en se perpétuant, nous a
transmis dans son intégrité, Et au
nombre de ces fruits mûrs de la pen-
sée, il en est un qui conserve tou-

jours sa jeunesse et son actualité
et qui est: “L’union fait la force.”
L'union, c’est-à-dire la coopération,
l'entente, l'harmonie; elle s’impose
aujourd’hui plus que jamais entre les
classes. Membres d’une même so-
ciété, nous sommes tous solidaires
les uns des autres; chacun ne peut
vivre dans l’isolement de son voisin,
campé dans une tour d’ivoire ou
cloitré dans sa sphère. Les cloisons
étanches doivent’ ‘s’effondrer sous
la poussée de l’humanisme et de la
franche camaraderie, et faire place
Aux relations ouvertes, à la fraterni-
té cordiale. Si nous voulons tempé-
rer les effets de la crise et conjurer
notre malaise social, donnons-nous
la main, marchands, professionnels,
cultivateurs, industriels et ouvriers!
Aidons-nous mutuellement à gravir
la pente aride et escarpée qui nous
Sépare des jours plus heureux et des
années plus prospères. La Coopéra-
tion entre les classes, tel est l’un des
meilleurs topiques à appliquer sur
la plaie qui ronge présentement l’or-
Banisme du monde. L'union fait la
force,

 

Prorogation des hypothèques:

On vient de passer en deuxième
lecture, à l’Assemblée Législative,
uu bill des plus favorable à l'agri-
culture. I1 a trait à la prorogation
des hypothéques pour un an; deux
conditions s’imposent: lo. le culti-
vateur devra continuer de payer ses
axes et ses impôts; 2o la proroga-
tion ne devra porter aucun préjudi-
Ce au créancier. Cette mesure géné-
teuse, présentée par notre estimé
Ministre de l’Agriculture, rencontre-
Ya sans doute l’assentiment des cam-
pagnes et des municipalités subur-
aines. En autant que les intérêts

des créanciers ne seront pas lisés
Ni en souffrance, ce genre de mora-
toire permettra à nos cultivateurs de
Se ressaisir, de se créer des revenus
à même la production de leurs fer-

CETTE SENSATION DE
DEPRESSION EST DUE
POURBEAUCOUP AU FOIE

Stimulez la Bile de votre Foie
—Sans Calomel.

Vous vous sentes ‘’àl’envers’’ simplement parce
© votre foie ne déverse pas ses deux lIvres quoti-
ennes de liquide biilaire dans vos intestins. La

digestion et l'élimination se trouvent toutes deux
entravées et tout votre systèmes'intoxique.

du foie, quelque chose qui fasse plus que les sel
eaux minérales, hufles, bonbons où gomme
micher laxatlfs ou céréales, qui font simplement
mouvoir les intestins, ignorant la cause réelle du
mal: votre foie,

Prenes les Carter’s Littie Liver Pills (Petites
es C pour le Foie). Purement végétales.

Pas de calomel (mercure) violent. Inoffensives.
sûres. es par leur nom.
sucoédanée. 250. ches tous les pharmaciens. 53F

 

mes, et d’augmenter ainsi leur ca-
pital. Ils seront ensuite, l’année é-
coulée en meilleur posture pour fai-
re face à leurs obligations et liquider
leurs dettes. Puisse cette mesure a-
vantageuse subir la troisième lectu-
re et recevoir du Conseil Législatif
le sceau qui lui donnera force de loi.
Nous le souhaitons de tout coeur.

La refrancisation du Québec:

Dans nos dernières remarques,
nous parlions du français dans le
langage et la correspondance. Nous
sommes fiatté de voir que nos idées
se rencontrent avec celles du vieux
Québec où des cerveaux plus müris
ct des intelligences mieux assises af-
frontent le problème de la refranci-
sation dans la province. À une as-
semblée de la Société des Arts Scien- |:
ces et Lettres tenue le samedi, 25
février dernier  vingt-deux asso-
ciations se sont fait représenter; une
voix unanime s’est élevée pour dé-
noncer l’ostracisme dont on frappe
notre langue sur les affiches et les
enseignes. La manie de l’anglais est
un mal qui sévit chez-nous; c’est une
créature du snobisme, l’enfant na-
turel né de Ja peur de n’être pas com-
pris de nos compatriotes anglopho-
nes ou des Américains. C’est bien le
cas de dire que “la peur d’un mal
nous conduit dans un pire” lequel
dans l'occurrence est la trahison de
notre histoire. Avez-vous jamais vu
un anglais d'Ontario ou des autres
provinces faire ses annonces en fran-
çais pour s’attirer la clientèle de la
minorité? C’est à croire que, dans
notre prowince si française, on va
tolérer qu'on piétine aussi effron-
tément les droits de notre langue,
par crainte de molester les méninges
des fils de Durham. Le moins que
nous puissions faire, c’est d'établir
partout le règne du bilinguisme; ce
sera déjà un grand acte de charité.
Bilinguisme dans les affaires, sur
les enseignes et sur les menus d’hô-
tels, voilà une politique méritoire.
N’allons pas nous y soustraire par
snobisme; la noblesse de nos origi-
nes nous défend de ramper, ou de
nous applatir comme des limaces.
Et notre race n’a que faire des rep-
tiles et des mollusques.

Le Cercle des Jeunes Agriculteurs.

Nous recevions, ces jours derniers
la communication suivante: “Lundi
soir, le 13 courant le Cercle des Jeu-
nes Agriculteurs de St-Georges don-
nera une grande soirée agricole. Il
y aura musique et chant, déclama-
tions et conférences. M. J. C, Ma-
gnan nous a promis une intéressan-
te conférence; ses \conférences le
sont toujours d’ailleurs. Les organi-
sateurs gardent sous secret un numé
ro spécial qui ne sera, pas le moins
intéressant. Les jeunes ont travaillé
ferme pour préparer un beau pro-
gramme, et ils mettent tout en oeu-
vre pour en faire un succès. Si quel-
qu’un avait des suggestions à faire,
il n'aurait qu’à s'adresser à M. Léo-
uidas Paquet, secrétaire.”

Nous ne saurions trop applaudir
ce bel enthousiasme des jeunes arti-
sans du sol. Attachés à la terre, ils
en ont un grand amour, et s’appli-
quent à étudier les méthodes les plus
sûrs de la cultiver, de lui faire ren-
dre trente, cinquante et cent pour un.
Héritiers d’une énergie éprouvée et
d’une volonté tenace, ces jeunes ont
à coeur de perpétuer sur leurs lo-
pins de terre le geste héroique et su-
blime de Louis Hébert. Faisons nous
un devoir d’aller les encourager lun-
di soir par une assistance nombreu-
se.

Un Canadien qui nous fait honneur.

Chaque année, la Sorbonne reçoit
la visite d’un Canadien français qui
vient y donner des conférences. Hier
c’était l’honorable Rodolphe Lemieux
le chanoine Chartier et l’abbé Lionel
Groulx; aujourd’hui c’est au tour de
Mgr Camille Roy, Recteur de l’Uni-
versité Laval de Québec. Mgr Roy
donnera ses leçons sur la littératu-
1e canadienne. Ecrivain de marque et
critique averti, il saura bien émou-
voir ses auditeurs en leur relatant
les louables efforts que font nos lit-
térateurs pour perpétuer sur nos ri-
ves le génie français, et le doux par-
ler de France. L'âme d’un peuple se
révèle par sa littérature; et à en-
tendre discourir notre distingué Qué
becois, nos cousins d’outre-mer se-
ront assurés que, sur les bords du
St-Laurent, la langue de Racine n’a
rien perdu de son cristal sur les lè-
vres “d’un peuple jeune encor qui
grandit frémissant,” et dont l’his-
toire est une épopée des plus bril-
lants exploits.”

Conflit sino-japonais:

On sait que le Japon, malgré les
avertissements de Genève a déclaré
la guerre à la Chine et envahi le Jé-
hol. Les deux pays belligérants a-
vaient pourtant signé le Pacte Briand
Kellogg, a Paris, dans la Tour de
l'Horloge. Devant ce spectacle déri-
soire, comment ne pas être sceptique
sur l'efficacité des ententes paci-
fiques, et ne pas reconnaitre la fail-
lite de la Société des Nations ? Tant
qu’elles n'auront pas de sanction, les
assises génévoises ne seront qu’un
mouvemental fiasco; les peuples y
paradent dans la personne de leurs
diplomates, chacun prêche la paix
du bout des lèvres, mais aucun sauf
peut-être la France, ne veut faire
les sacrifices nécessaires à son éta-
blissement. La paix des nations se-
ra possible le jour où elle existera
dans les coeurs et dans les conscien-
ces; c’est alors seulement que le mon-
de vivra dans la quiétude et la tran-
quilité. Le dieu Mars tombé et dé-
chu, nous chanterons la restauration
de Minerve sur son piédestal.

Pourquoi souffrir ou faire des ex-

périences des préparations sans va- leur quand vous pouvez vous procu-

Dr Rallous, le remède véritable du présenter devant la Commission pour tres si une substance se trouve dans
2.

NOTRE EMPIRE
DU NORD

Dans la partie de notre Empire

du Nord où les filons aurifères ont

attiré des milliers de prospecteurs,il

est un canton bien connu pour les|

richesses qu’il renferme: c’est celui

de Malartic.

Sol d’alluvions argileux coupé de

buttes rocheuses ou les minéraux

montrent leurs veines sinueuses: tel

apparait le canton Malartic aux vi-

siteurs qui remontant l’Harricana,

traversent le lac La Motte et pénè-

trent dans les eaux limpides du beau

lac Malartic. :

En bordure de l'immense nappe

d'eau, avec une pente légère aux

chauds rayons solaires du sud-est,

le canton Malartic offrira l’avantage

d'un climat où l’on pourra plus faci-

lement récolter des légumes plutôt

tendres à la gelée.
Et sa situation au pays des mines

d’or assure à ses futurs colons l’a-

vantage d’un marché comme les cul-

tivateurs des vieilles paroisses n’en

pourraient trouver.
Dans certains milieux on est porté

à combattre la colonisation sous le

prétexte qu’il y a déjà trop de pro-

duction agricole. Ce n’est pas tout de

produire; il faut vendre, disent ces

gens.
Ce n’est pas un raisonnement très

fort. Avant de penser à produire

pour vendre, il faut songer à produi-

re pour manger, se vêtir et s’abriter

confortablement.
Même en supposant que ces adver-

saires de la colonisation aient raison

leur raisonnement ne vaudrait pas

pour la partie minière de notre Em-

pire du Nord, car là les colons ont

un marché à leur porte.

Il est vrai que les six premiers

pouces du sol de ce pays valent

mieux que les mines les plus riches

que renferme le sous sol, mais il

n'en est pas moins vrai que les co-

lons pourront toujours profiter des

avantages offerts par le dévelop-

pement minier de la région.

Et aux avantages naturels si on

ajoute ceux offerts par le gouverne-

ment sous forme de primes de dé-

frichement, de labour, de construc-

tion de chemins, d'écoles, d’aide à

l'industrie laitière et de distribution

degrains de semence, il faut conclu-

re que le canton Malartic, accessible

par la navigation et traversé par Une

route minière, est un endroit idéal

pour l'ouverture d’une paroisse nou-

velle.

Environ deux cents familles trou-

veraient à se placer dans ce canton

où elles jouiraient des plaisirs de la

pêche et de la chasse, par les temps

perdus.

Aux futurs colons du canton Ma-

lartic le SERVICE de COLONISA-

TION, Chemin de fer National du Ca

nada Montréal par ses certificats

de colon, offre des facilités de trans-

ports aux cultivateurs qui ont des

enfants à établir. ©

J. E. Laforce.
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Au cours d’une assemblée tenue

hier à l'Hôtel Mont Royal le Gérant

Général de l’Association de Québec

pour la Prévention des accidents du

travail faisait remarquer que, dans

un grand nombre d’accidents qui ar-

rivent dans les usines, la victime

néglige ou retarde trop souvent, de

donner avis à son patron de l’acci-

dent qu'il a subit et surtout d’aller

voir le médecin.

Ceci s’applique particulièremet aux

accidents légers. Il y a un grand

nombre d’ouvriers qui ne s’occupent

pas d’une égratignure ou d'une éra-

flure. Cette mauvaise habitude peut

avoir de graves conséquences. L'in-

fection s’introduit souvent dans une

blessure mal pansée.

Tout employé doit donner une at-

tention immédiate à une blessure,

quelle que légère soit-elle. Il arrive

souvent qu’un ouvrier perde un bras

pour n’avoir pas soigné un bobo à un

doigt. Il n’y a pas très longtemps,

un citoyen a perdu la vie, pour avoir

négligé de soigner une blessure ap-

paremment insignifiante que lui a-

vait faite un clou sur lequel il avait

marché.
L'ouvrier n’a pas le droit de se

faire juge de la gravité de la bles-

sure qu’il s’est infligée. Il ne lui en

coûte rien de dénoncer l'accident a

son employeur et d’avoir recours aux

premiers secours ou au moins, si la

chose est nécessaire. Il n’y a aucune

raison qui puisse justifier son délai.

Le patron a droit de savoir les

accidents qui se produisent dans son

établissement et il doit être protégé
cotre l’insouciance de quelques uns

de ses hommes en cas de compensa-

tion. C’est son devoir d'exiger qu’on
lui rapporte tout accident qui arrive

dans son usine et il doit mettre ce
règlement strictement en vigueur.

D'ailleurs la Commission deg Ac-

cidents du Travail ne peut adminis-

trer la loi sans la coopération de l’ou-

vrier ou du patron. Cette loi est for-

melle et la Commission est obligée

de s’y soumettre.
Si l’ouvrier juge à propos de ne

pas dénoncer un accident immédiate-

ment, sous prétexte qu’il n’entraine-

ra pas de suites sérieuses, il prend à
sa charge toutes les conséquences dé-

sastreuses que cet accident peut en-

trainer et ne pourra pas ensuite se 
requérir compensation.

JUDICIEUX

LE PEUPLE DE MONTMAGNY

Arrête le
Mal de Tête

Des milliers de gens, qui ont déjà souffert
du mai de tête, en sont mafntenant
sxempts. Ils prennent une TABLETTE

ZUTOO, aussi inoffensive que la
soude, et sont soulagés en 20

minutes. En vente par-
tout, 2!
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S'il est sérieux dans ses préten-

tions, il n’a pas besoin d'attendre

une semaine ou deux avant de pren-

dre les mesures nécessaires pour se

faire soigner. Le retard à dénoncer

un accident ou à requérir les soins

nécessaires porterait la Commission

à croire que l’accidenté n’est pas sé-

rieux et sera considéré par la com-

mission comme une admission que la

réclamation n’a pas sa raison d’être.

LA VITESSE DES
TRAINSDE DEMAIN

Fera disparaitre la concurrence que
Pauto fait, aujourd'hui, aux che-
mins de fer.

 

Pour lutter contre la concurrence

jusqu'ici désastreuse que leur font

les camions, les autobus et les autos,

les trains rouleront-ils bientôt à
l'allure des bolides ? Feront-ils en

une heure le trajet de Montréal-Ot-

tawa et en moins de deux, celui de

Montréal-Québec ? M. Gordon-Mc-

leod Pitts, de Montréal, le croit et

l'a même affirmé au cours de la con-

férence qu’il a faite aux membres

de la conférence d'Ottawa de l’insti-

tut des ingénieurs du Canada. M.

Pitts, qui avait pris pour sujet “Le

transport au Canada”, a démontré
que l’élément vitesse est le seul qui

permette au train de lutter contre

le transport sur route, l’auto.

Le camion, l’auto ont la souplesse;

le train peut disposer de la vitesse.

En raccourcissant les trains, en mul-

tipliant le nombre des locomotives,

en remplaçant surtout les lourdes et

puissantes machines actuelles par de

plus légères qui seront plus rapides

le chemin de fer reprendra l’avan-

tage de fréquence que l’autobus et

le camion ont actuellement sur lui.

La lecomotive de demain

La locomotive de l'avenir, selon la
conception de M. Pitts, sera du type

Diesel et pourra remorquer dix wa-

gons, dont deux de marchandises.

Ces trains seront alimentés aux
points stratégiques de la voie par

des camions et des autobus, les uns

transportant les marchandises, les

autres les voyageurs. Le train ne

stôppera à ces. points qu’à la deman-

de des camions et des autobus qui

la lui feront parvenir par la radio

dont les uns et les autres seront

équipés. La radio remplacera ainsi

l’antique pavillon rouge qui, jusqu’ici

détermine les arrêts facultatifs.

M. Pitts estime que ce système

permettra aux chemins de fer de re-
prendre le transport de la marchan-

dise et du voyageur qu’ils ont per-

du. Le camion,l’autobus servant à

alimenter les trains ne parcoureront

plus de longues distances. La route,

étant moins fréquentée par eux, re-

deviendra plus sûre.

M. Pitts a indiqué que le nouveau

matériel coûtera moins cher qu’ac-

tuellement et qu'en sorte les compa-

gnies de chemins de fer réaliseront

des économies pour faire retour à la

prospérité.
. La thèse développée par M. Pitts

a soulevé un intérêt considérable

parmi les ingénieurs.

TEINTUREDIODE
A l'extérieur, la teinture d'iode

est appliquée sur la peau contre les

rhumes, les bronchites, les douleurs

rhumatismales ou névralgiques, les

arthrites chroniques, les ganglions

du cou, etc. Elle rend les plus grands
services, lorsque les conditions sui-

vantes sont remplies.
La teinture sera étendue (a) le

plus près possible de l’organe ma-

lade; de la pomme d’Adam à l’origi-

ne du cou dans les enrouements; de
Porigine du cou a la moitié. de la

poitrine dans les rhumes; sur la ré-

gion douloureuse dans les lumbagos;

(b) en couche suffisamment légère

chaque soir pour qu’il n’en reste

plus le lendemain matin.

Lorsqu'on applique une nouvelle

couche sur une région qui est enco-

re teintée, on fait une chose absolu-

ment inutile, la peau n’étant plus

perméable. Cette pratique défec-

tueuse offre, en outre, des inconvé-

nients sérieux chez les enfants et

les jeunes filles, qui conservent sou-

vent des taches indélébiles, alors que
le médicament bien employé ne lais-

se aucune trace (l’altération est en-
core plus grande lorsque la teinture

d'iode date de longtemps, par suite

des décompositions qui s’y produi-

sent).

Enfin, il est important de ne pas

mettre 1a peau dans un état d'irri-

tation tel qu’il devienne impossible
ensuite d'appliquer un vésicatoire

qui peut devenir nécessaire. L'action

sera, au contraire, notablement ac-

crue, sans présenter aucun désavan-

tage, si l’on recouvre la couche

d’iode d’ouate épaisse, elle-même re-

couverte d’un morceau de taffetas

gommé,
L’iode est un médicament que l’on

emploie aussi à l’intérieur dans ter-

tains cas. Les signes d’empoisonne-

ment sont : douleurs dans l’estomac,

vomissements jaunâtres ou bleuâ-

 

 
l'estomac, diarrhée, vertige.

 

Chez nos
Hebdomadaires

LA LUTTE
(“La Fenille d’Erable”) ;

Depuis qu’on transforma la lutte
gréco-romaine en ‘‘catch-as-catch-
can” ce genre de sport est devenu
graduellement depuis quelques an-
nées de plus en plus brutal. Le
grand art des anciens Grecs et mê-
me des merveilles physiques d’une
époque récente — qui s’appelaient
Gotch, Hackenschmidt, etc. — est
devenu une bousculade où la vio-
lence n’a plus de bornes. On se ta-
loche, on s’arrache les cheveux, on
se broie le crâne à qui mieux mieux
Defait la plupart de lutteurs moder-
nes portent des noms de bêtes féro-
ces et s’en font une fort avantageu-
se réclame: l’un est un tigre l’au-
tre un léopard, celui-ci est une pan-
thère celui-là un buil-dog. Et chacun
a sa prise favorite et dévastatrice
pour l’adversaire—qui en fait l’idole
des foules. Sonnenberg imite le bé-
lier pour clouer son antagoniste au
tapis. Cox mord partout où il peut
enfoncer ses dents, Londos transfor-
me le corps humain en un avion dé-
semparé qui s’aplatit sur le sol, Le-
wis étouffe simplement son homme
et le défunt Stasiak se spécialisait
dant l’art aimable et courtois de tor-
dre ou d’écraser les orteils de sa vic-
time. Oui, la lutte moderne est un
sport doux et gracieux, et un passe-
temps très agréable pour ceux qui
s’y adonnent.

UNE BONNE INITIATIVE
(La “Parole”, Drummondville)
On annonce que la Ligue de sécu-

rité publique de cette province dis-
tribuera trois mille petits réflecteurs
rouges semblables a ceux que por-
tent ordinairement les bicyclettes.
Fixés à l’arrière des voitures à trac-
tion animale, ces appareils éveille-
ront l’attention des automobilistes.
C’est une belle initiative dont on ne
saurait trop féliciter la Ligue de sé-
curité. Elle rendra de grands servi-
ces aux cultivateurs négligents, à
moins que ceux-ci soient assez opi-
niâtres pour refuser cette offre géné-
reuse. Nous ne serions nullement
surpris que des cas de cette nature
se rencontrent en certains milieux,
mais il faut espérer qu’ils seront le
petit nombre.

LA EST LE SALUT
DU MONDE

(L’abbé O. Valois, dans l’“Action
Populaire”)

Il semble que cette année un mo-
tif nouveau nous invite à profiter
spirituellement de la sainte quaran-
taine. À Rome le Pape ouvre l’année
jubilaire, invitant tous les catholi-
ques à célébrer dignement le dix-
neuvième centenaire de la rédemption
du genre humain. Nous oublions trop
facilement peut-être tous les bien-
faits qui découlent de la Passion et
de la mort de notre Sauveur. La di-
gnité d’enfants de Dieu, les richesses
surnaturelles dont notre coeur broyé
peut-être par la vie peut s'assurer
la possession, la fécondité infinie du
sang de l’Homme Dieu, l’inépuisable
source de force et de vie que sont
les sacrements, les exemples et les
enseignements du Maître des saints,
voilà en peu de mots l’immensité de
l'oeuvre de la rédemption toute ac-
complie en notre faveur et sans mé-
rite de notre part. Il suffit d’y réflé-
chir un peu pour voir combien nous
sommes coupables de ne pas mieux
profiter des trésors si facilement ac-
cessibles à notre humaine faiblesse.
L'Eglise nous appelle à la prière et
à la pratique de toutes les vertus
chrétiennes. Là est le salut du mon-
de, répondons: me voici.

M. SAMUEL GENEST
(Le “St-Laurent”)

Elle est bien touchante la féte
qu’on a faite ces jours-ci à M. Sa-
muel Genest.

Samuel Genest!! Vous savez le
nom; c’est celui d’un grand patrioti-
que qui, aux côtés du sénateur Bel-
court et de patriotes comme eux, a
vaillamment lutté pour les droits sco-
laires de nos frères de l'Ontario.

Lundi, trois mille écoliers et éco-
lières, rassemblés au Gymnase de
l’Université d’Ottawa lui ont fait u-
ne grande démonstration. Quelle dé-
licate manifestation! Cat, ainsi que
l'écrit le “Droit”, c’est pour sauve-
garder les droits de ces écoliers et de
ces écolières que M. Genest s’est fait
lechevalier sans peur et sans repro-
che.

Mardi soir, autre manifestation
présentation d’un buste du héros,
grand banquet auquel prirent part
M. l’abbé Lionel Groulx et M. Omer
Héroux deux de ceux qui “accotè-
rent” la résistance franco-ontarien-
ne.
Genest a bien mérité de la patrie

canadienne, de sa race.

L'ARGENT
Selon les grands parvenus: les

Ford, les Morgan, les Holt et quel-
ques autres spécimens de la basse-
cour ploutocratique, l’argent n’est
sans doute plus, et depuis longtemps
qu’un moyen; mais, pour la horde
assoiffé des arrivistes, il est encore
un but, “le but” à atteindre, l’espoir
de demain, la raison d’être de toutes
les ambitions déchainées. Notre édu-
cation, à tous les degrés, s’inspire
de l'idée-argent dont elle poursuit
la conquéte inlassablement. On ne
s’instruit guère que pour en gagner
plus facilement et l’on trouve même
tout à fait nature! qu’un être hau-
tement éduqué “gagne ‘beaucoup
plus” qu’un autre n’ayant pas eu
“la chance” de se meubler suffisam-
ment la matière grise. Faire sa vie
n'est-ce pas se mettre en état de
ramasser le plus d’argent possible
sans égards superflus pour autrui?
C’est bien là, quoi qu’on dise, notre
manière de classifier l’humanité par
le moyen artificiel de l’étalon-argent
lui-même basé sur l’étalon-or, l’un
des mensonges conventionnels de no-
tre chère civilisation.

Cette interprétation cruellement
fantaisiste du rôle de l’argent dans
l’économie mondiale nous a conduits
sans trop de peine à subordonner la
satisfaction raisonnée de nos besoins

 

 normaux à la course échevelée au
profit, l’existence rationnelle à une
vie désôrdonnée, le respect du bon-
heur des autres au but sans nom de

| SAINT-PAUL DU BUTON

\ I'égoisme le plus amoral. Cela n'a'soin de répondre 3 chaque membre
pas pu contribué avec l’aide d’un ma-
chinisme incontrolé à nous doter de
cette crise où les plus malins perdent
un peu de latin qui leur reste.

  

La tombe venait à peine de se er-

mer sur un vieillard qu’elle s’ouvre

de nouveau cette fois pour recevoir

un homme encorz à la fleur de l’â-
ge, emporté après quelques mois de

souffrances par une cruelle maladie

Le 22 février est décédé M. Joseph

A. Godbout époux de Dame Alvine

Blais à l’âge de 41 ans et 8 mois.
Ses funérailles ont eu lieu le 25 à

9 hres au milieu d’un nombreuse as-

sistance de parents et amis qui s’é-

taient fait un devoir de venir prier

une dernière fois pour le repos de

l’âme du regretté disparu. M. l’ab-

bé H. Nicole a chanté le service dans

l’église paroissiale revêtue de ses
tentures de deuil. Les porteurs é-

taien tses frères MM. Alfred, Lau-

rent et Didace Godbout, son neveu

M. Clément Côté M. Joseph Côté,

beau frère conduisait le corbillard.

Le défunt laisse pour le pleurer outre

son épouse ses frères MM. Laurent

Alfred et Didace Godbout, son beau

frère et sa belle soeur M. Mme Jo-

seph Côté, des cousins et cousines,

des neveux et nièces. À la famille en

deuil, nous offrons nos plus sincères

condoléances.

Le 21 février a été inhuméle corps

de Marie, Thérèse, Jeannine enfant

de M. Mme Arthur Pelchat, déce-

dée le 19, à l'âge de 2 mois. Nos

sympathies.

Mme Alph. Létourneau est de re-

tour de l’Hôpital Ste-Anne de Qué-

bec, où elle a subi une délicate opé-

ration. Nous lui souhaitons un

prompt retour à la santé.

M. Ferdinand Proulx est depuis

en promenade chez son frère M. Th.

Proulx et chez sa soeur Mlle Ones.

Gaudreau.

M et Mhe Ovide Boulet et leurs

enfants ainsi que M. David Collin,

étaient à Notre-Dame du Rosaire

dimanche dernier, chez leurs parents

M. et Mme Didace Godbout et leur

fillette sont venus assister aux funé-

railles de leur frère M. Joseph God-

bout.

 

LE DÉJEUNER
Autrefois, l'heure du déjeuner fut

un temps de réunion pour toute la

famille. Aujourd’hui, le déjeuner se

prend ou non, au gré de chaque

membre de la famille, chacun a

lheure qui lui convient, et presque

toujours à la hâte.
Nous pouvons dire en général, que

ce changement s’est produit à cause

de la distance que nous avons à par-

courir pour nous rendre à notre tra-

de la famille, et elle dura jusqu’au

départ du dernier qui doit quitter la

maison.

Une autre raison pour laquelle

’heure du déjeuner se prolonge,

c'est que nous nous couchons trop

tard le soir. Il s'ensuit que nous res-

tons au lit jusqu’à la dernière minu-

te et nous n'avons pas le temps de

prendre un repas complet le matin.

—

Les personnes qui aiment à dor-

mir tard le matin diront qu’elles

n’ont pas faim et qu’elles n’ont ja-

mais besoin de prendre le déjeuner.

Nous n’avons pas faim quand nous

sommes fatigués, donc si nous

r’avons pas assez dormi la nuit, nous

perdons le goût de manger notre dé-

jeuner. Les personnes qui prennent

des gros repas avant de se coucher

se trouvent sans appétit quand elles

viennent déjeuner le matin.

Pour pouvoir prendre un déjeuner

convenable, nous devons nous abs-
tenir de manger avant de nous cou-

cher, de nous bien reposer la nuit,
de nous donner le temps de nous la-

ver et d’habiller tranquillement, et

enfin de nous asseoir à table et

prendre un repos soigneusement

préparé et servi.

Que devons-nous manger au dé-

jeuner ? Nous savons que nous

avons besoin de prendre, tous les

jours, une chopine de laït, des légu-

mes à l’état frais, des fruits et un

oeufs ou de la viande, En général,

nous prenons tous une quantité suf-
fisante de céréale, de viande, de pa-

tates et de beurre, mais il nous man-

que parfois le montant nécessaire

de lait, de légumes et de fruits.

Si le repas du midi est léger, il

nous faut prendre un bon déjeuner.

L’employé de bureau doit prendre

un déjeuner qui comprend le fruit,

du pain réti, et le lait, ou le choco-

lat ou le café. S'il ne doit prendre

qu’un repas léger à midi, il peut

ajouter à son déjeuner les céréales

ou un oeuf.
L'ouvrier qui travaille au dehors

dépense plus d’énergie que l’employé

de bureau. Les besoins alimentaires

PAGE SEPT

en travail musculaire, l‘ouvrier a be-

soin de prendre trois repas solides

par jour.
Il ne faut pas commencer la jour-

née en mangeant à la hâte ou en ne

mangeant pas du tout.
conserver la santé, nous avons be-

soin de prendre des repas réguliers

et suffisants, et pour cela, commen-

Pour nous

çons chaque journée par une déjeu-

ner convenable.
mrpré ere

Une huile pour tout le monde. —

Bien des huiles ont été annoncées et

sont maintenant disparues, mais

l’huile Electrique du Dr Thomas con-

tinue de maintenir sa position et

augmente sa sphère d’unité chaque

année. Ses qualités reconnues l’ont

placée au premier rang et la retien-

nent là. On peut vraiment l’appeler

lhuile du peuple.
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Prenez doncles
Pilules ROUGES

puisque vous souffrez Ce:

Pâleur
Faiblesse
Manque d’appétit
Sensation permanente

de fatigue
Essoufflement au

moindre effort
Douleurs de dos, de reins
Périodes douloureuses
Irrégularités
Troubles internes

Douterez-vous de leur efficacité
e après 40 ans d'existence?

ilules ROUGES varient selon l'occupation, et pour

lui fournir l’énergie qu’il dépense   pour les Femmes Pâles et Faibles

 

 

 vail. L'heure du déjeuner donc a be-

ETES-VOUS TRANSIS?

 

VOUS RECONFORTERA!
181F

Avis Intéressant aux ménagéres—Nous renouvelons, pour une période
de tempslimité,l'offre d’unecuiller de cuisine de 13’ en aluminium, de fabri-
cation britannique, en échange de 30 Enveloppes Rouges de Cubes Oxo.
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VOULEZ-VOUS
faire progresser

If VOTRE COMMERCE

>

NOURRISSEZ-LE EN ANNONÇANT REGU-

LIEREMENT DANS LES COLONNES DE

“LE PEUPLE” -
LE plus grand constructeur de commerce de nos jours est l’AN-

NONCE. De la bonne publicité est synonyme de ventes. Il

vous en coûte de l’argent — c’est vrai — mais en regard des profits

que vous en retirerez — c’est une dépense insignifiante. N’importe

quel hommed'affaire investira de l’argent dans une entreprise où

il y aura du profit pour chaque piastre investie.

+
A4

Si vous voulez une preuve que les annonces sont

la nourriture du commerce et le font prospérer,

regardez les annonces de toutes les grandes mai-

sons d’affaires. Croyez-vous que ces hommes

d’affaires avertis seraient de si réguliers annon-

ceurssi cette publicité ne les payait pas?

a  
 THEATR dreTE
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LRNOUVELLES LOCALES
Jared, puteng)JemSeemeeen d

Nous dexnandons à tous nos lecteurs de lu ville et de la paroisse deBe vouiLVLE nous fuire parvenir les notes locales vu les avuvelies sociales
qu'ils allueraient voir paraître dans ces colonnes. Kn dépit de notre bon
vouloir et de l'aide précieuse que nous recevons de certaines personnes, il y
à certainement un grand nombre de nouvelles qu’il nous est impossible de
recueillir et la coopération de nos lecteurs en
préciée. Mallez-nous are carte postale,
erêmes au bureau de notre journal.

ce seus serait beaucoup ap-
téléphonez-nous ou venez vous-

Ces notes seront acceptées jusqu’au
tetcFredi soir pour \usertion la mêtne semaine.

 

AU TABLEAU D'HONNEUR

Premiers de chaque classe du col-

lège aux concours de FEVRIER.

8e année A: Laflamme P. Marie,

Rioux Maurice, Desjardins Gérard,

Mercier. Louis, Blais Roméo, Vézi-

na Michel, Belzile G. David, Fournier

Marcel, Bégin Raymond, Harrisson
Robert, Verreault.

8e année B. Roy Léandre, Laberge
Ls. Marie, Thibault, Ls Georges, Gau

dreau Henri, Cloutier Rolland, Dion-

ne Laurent, Boulet, Ls Georges, Bou-

langer Wilbrod, Pelletier Ls Ph, Lé-

tourneau, Léo Paul, Bruneau Lauréat

Olivier. G. Henri, Couillard Roméo,

Fournier, A. Thomas, Gaudreau, L.
Binet G. E.

Tième année: Thibault, A. Montmi-

ny Gérard, Cadrin Léonidas, Des-

rosiers Félix, Dumont Lucain, Bernat

chez Yvan, Gaumond Robert, Dufour

P. Emile, Dion J. Marie, Paquet. L.

6ème année A: Blanchet L. Paul,

Fournier Paul, Caron, Mare, Buteau

J. Bte, Lemieux, C. A. Bernier Ray-

mond, Carignana Marcel, Dub& Rol-
land, Rail Abner, Proulx, C. A.

6ieme année B: Gaudreau, Arm.

Laberge Robert, Chevron, J. Renault

J. Yves, Couillard, Noel, Roy Marcel

Proulx André, Gaudreau Robert, Ga-

gnon Jacques Normand Marcellin.

Sième année: Fournier Nelson, Ni-

cole Bertrand, Gaudreau Fernand,

Boulanger Roger, Desprès René, M.!

Rousseau, Dubé N. Tondreau Marcel,

Samson Lucien, Paquet Jules.

dième année A: J. P. Coulombe,

Lord Majella, Caron Léo, Laberge

C. H. Conrad Nicole, Leclere F. L.

Corriveau, A. Carriveau, Gaumond
L. J. Paul Morin.

dième année B: Clavet Marcel, Pa-

quet P. P. Roy Roger, Gaudreau, A.
Rousseau Ph. Bernier J. R. Minville

A. Coulombe A. Fortin Maurice, Gau

dreau Armand.

3ème année: Marceau Fernand, L.

Gaumond, R. Laberge, R. Nicole, Mo-

rin Robert, Bélanger Marcel, Côté

Raymond, Corneau Roger, Labonté

Camille, Couillard L. Albert.

2iéme année: Lord Alban, Boulet

René, R. Boulet, Blais Robert, Dion-

ne Damase, Martin Albert, Montmi-

ry Ph. Blais Roméo, Bernatchez A.
Simoneau Fernand.

lére année: Lord Martin, Proulx

Chs, Laberge Paul, Normand J. P.

Boulet Bertrand, Gaumond Rolland,

Walsh Richard, Légaré Marius Rous

seau Ph. Boyer Ovila.

Cours Prép: 1ère Division: Gagné

R. Boulet R. Corriveau L. Masson P.

Morin, B. Gaudreau P. Walsh W.

Dionne Jos. Fournier R. Fortin J. P.
Auclair R.

2ème Div. Poitras O. Richard, C.

Beaudoin R. Robin J. P. Gaumond J.

C., Coulombe F. Fournier P. Gosselin
J. Fortin Rolland.

DACTYLOGRAPHIE

8éme année A: Laflamme Paul, M.

G. Desjardins, Blais Roméo, Mercier

Louis, Fournier Marcel, Rioux Mau-

rice Verreault Chs, Bégin Raymond,

Vézina Michel, Belzile G. D. Harris-

son Robert.

8éme année B: Dionne Laurent,

Desjardins Gérard Olivier G. Henri

Pelletier, L. P. Laberge L. Cloutier

Rolland, Boulanger W. Gaudreau H.

Létourneau Léopold Bruneau L.

Tième année: Paquet Léo, Gau-

dreau Mauriec, St Gelais Valmont,

Ross Hector, Dufour P. E. Thibault

Auguste, Montminy Léon, Langlais,

Cadrin L. Smith C. R.

6iéme année: Chouinard Ph. Lan-

glais José, Marier Jules, Roberge

R. Rioux G. H. Smith Raymond, Cou-
lombe Fern. Bernier Marcel, Talbot

René, Gaudreau Patrice.

ALLEN WALES

8iéme année A: Rioux Maurice,

Fournier Marcel, Harrisson Robert

Bégin Raymond, Laflamme P. E.

Mercier Louis, Belzile G. D. Vézina,

Michel, Desjarding Gérard, Blais R.

Verreault Charles.

8iéme année B: Roy Léandre, Gau-

dreau Henri, Olivier G. Henri, Gau-

dreau Léon, Binet G. E. Létourneau,

L. Couillard, R. Bruneau L. Dionne

Laurent, Boulet, L. G.

STENOGRAPHIE BILINGUE

8ème année À. Laflamme P. M. R.

Blais, Rioux Maurice Vézint Michel,

Fournier Marcel, Bégin Raymond,

Harrisson, Robert Verreault, Chs.

Belzile G. D. Desjardins G. Mercier

Louis.
8ème année B: Gaudreau Henri,

Laberge L. M. Roy L. Dionne Lau-

rent, Cloutier Rolland, Binet G. E.

Boulet L. G. Boulanger W. Couillard

Roméo Bruneau Lauréat.

Tième année: Thibeault À. Gau-

mond, Robert, Dufour P. Emile, Ca-

drin L. Montminy Gérard, Bernat-

chez Yvan Desrosiers Félix, Landry

Joseph Morin Jules.
6ème année À: Blanhet L. P. Four-

nier Paul, Corriveau Rosaire, Buteau

J. B. Dubé Rolland, Bernier Marcel,

Lemieux, C. A. Proulx, C. A. Caron

Marc, Rousseau Raymond.

6ème année B: Chevron Paul, Gau-

dreau Armand, Laberge Robert, Re-

nault J. Yves Roy Marcel, Proulx A.

Normand M. Corriveau, J. Boulanger
Léo, Nicole P. E.

 

“CALLIGRAPHIE

Comité de Correction :Rioux Mauri-
ce Président; Roy Léandre Vice-Pres.
Ross Hector, Secrétaire; Blais R. Tré
sorier.

Juges: Thibault, A. Mercier, Ls.,
Vézina Michel, Desjardins Gérard.

Censeurs: Laflamme P. Marie et
Fournier Marcel.

8ème année A: Laflamme P. M.
Rioux Maurice, Desjardins Gérard,
Fournier Marcel, Blais Roméo, Vé-
zina, M. Mercier Louis, Harrisson
Robert, Bégin Raymond, Verreault C.
8ème année B: Roy Léandre, Bru-

neau Lauréat, Boulanger W. Pelle-
tier Louis P. Létourneau L. Couillard
Roméo. Laberge L. M. Fournier A.
T. Binet G. E. Thibault L. G.
Tème année Cadrin L. Montminy

Gérard, Coulombe Paul, Thibault, A,
Ross Hector, Bernatchez Yvan, La-

pointe Fernand, Morin Jules, Blan-
chet L. Montminy Joseph Paquet L.
6ème année A:‘Marier Jules, Rail

Abner, Langlois José, Blanchet L.
Lemieux, C. A. Chouinard Ph. Four-
nier Paul, Bernier Marcel, Corri-
veau Rosaire, Têtu M.

6ème année B: Nicole J. E. Gau-
mond G. H. Renault J. Y. Guay Ger-

main, A. Roger, Proulx A. Chevron
P. Lelièvhe, Alex. Langlois, Edgar
Bernatchez L.

5ème année: Tondreau Marcel, Des
près René, Boulet, M. Moreau, F.

Gamache L. Bernier, Donald, Nicole
Camille, Moreau Léo, Dionne Nelson
Dionne Adrien.

MUSIQUE

Maximum de 240 points: Langis

J. P. Rail Abner, Smith C. R. Ray-

mond, Talbot R. Tondreau M. Thi-
bault A. Lebel Yvon

Maximum de 239 points: Moreau,
Parent P. E. Paquet P. Paul

Miles Alice Fréchette, Alvine et
Délia Dubé, de passage a St-Valier,

dimanche dernier, les invitées de

MmeLouis Latulippe.

PHOTOGRAPHIE

Je désire remercier mes
nombreux clients de Mont-
magny et des paroisses a-
voisinantes, de l’encourage-
ment qu’ils m’ont toujours
donné jusqu’à présent, et je
sollicite de nouveau leurs
commandes pour l’avenir.
Ayant à mon emploi deux
personnes d’expérience,
c’est dire que je suis plus
que jamais en mesure de
donner satisfaction au pu-
blic. Mon studio est ouvert
tous les jours de la semaine
et le dimanche, de 1 à 5 hres
de l’après-midi.

M. J. C. AUDET, Photo.
Montmagny.
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Mlle Marthe Couillard, est allée

à Cap St-Ignace, la semaine derniè-

re, visiter son. amie, Mlle Germaine
DeLadurantaye.

 

Au théâtre des Chevaliers de Colomb

“Les 26 Martyrs du Japon”

Le plus beau film parlant de nos

jours recommandé par les autorités
religieuses.

La prochaine vue qui sera présen-

tée, au Théâtre des Chevaliers de

Colomb, jeudi prochain, le 16 mars,

est intitulée: “LES 26 MARTYRS

DU JAPON”. Cette vue rappelle une

page glorieuse de l'Eglise catholique

au Japon à la fin du XVIe siècle. On

y voit les missionnaires exercer un

apostolat des plus fructueux qui fit

croire pendant quelque temps à la

conversion en masse de sa valeureu-

se nation japonaise. Puis ce sont

des calomnies qui représentent les

missionnaires catholiques comme des

émissaires de l’Espagne, travaillant

secrètement à l’invasion du Japon.
Detelles calomnies trompent un peu-

ple intelligent et provoquent contre

les missionnaires et les chrétiens tou-

te l'hostilité des pouvoirs publics.

Des décrets de bannissement et le
mort répandent partout la terreur;

dans la journée du 5 février 1597, 26

chrétiens dont plusieurs prêtres, fu-

rent crucifiés sans que les tortures

puissent les empécher d’unir leur voix

jusqu’au dernier soupir, dans des can-

tiques sacrés. Pendant que les scénes

se déroulent sur l'écran, l’intérêt est

concentré sur les martyrs et est sou-
tenu jusqu’à la fin.

Il y aura trois représentations: à

10.30 hres A. M. 2.00 hrs et 8 hrs

P. M. Prix populaires. Cette soirée

est au profit des missions.

Remerciements pour sympathies

M. et Mme Louis Giasson remer-

cient sincérement par la voix de no-
tre journal toutes les personnes qui

leur ont témoigné de la sympathie, à

l’occasion du décès de leur fillette
bien-aimée, Marguerite.

 

 Le

LORENZO TETU

Comptable - Vérificateur
Liquidateur de Faillite

Syndic Autorisé
Bureau: 81, rue St-Pierre,

QUEBEC

 

le Cercle d'Etudes “Etienne Pascal
Taché,” le jeudi 2 mars dernier, a
donné lieu à une très belle réunion
de Dames et de Demoiselles au cou-
vent de cette ville,

La soirée débuta par le chant de
“Notre Dame du Canada.”

Une grandebienveillance et cordia-

lité régna entre les joueuses pen-

dant les dix parties de cartes, qui

furent jouée avec beaucoup d’entrain

et d'animation. Pour varier, celles-

ci furent interrompues après la cin-

quième partie par une causerie ayant

pour titre: “Nos belles figures fémi-
nines”, par Mlle S. Bélanger.

La conférencière, après un salut

respectueux à la très sainte ‘Vierge

Marie, la femme bénie entre toutes

et la plus aimée, a évoqué le souve-

nir de nos grand’mères illustrant sa

causerie des noms vénérés de quel-
ques nonagénaires et octagénaires

dont la vie de prière et de travail a
été un exemple dans le milieu où el-
les ont vécu.

En écoutant la série entière des,

autres personnalités mises en relief

dans la causerie, nous avons compris

que, si nous n’avons pas de célébrités

dont la renommée traversera les siè-

cles, nous avons eu et nous avons en-

core parmi nous, des femmes de de-

voir et des héroines modestes et igno-

rées. Ce sont les prières et les oeu-
vres de celles-là qui aident au salut

du monde.

Mme Evariste Paquet invitée spé-

cialement à la séance, représentait

dignement les anciennes élèves, tan-

dis qu’un groupe de fillettes vêtues

de blanc, les benjamines du couvent,

figuraient au nom des élèves actuel-

les. i

Les quarante-trois prix offerts par

des amies sympathiques, vivement

disputés, ont fait la joie des heureu-

ses gagnantes.

Les membres de l’organisation de

ce “Euchre” se font un plaisir de

remercier toutes les personnes qui

ont contribué au succès de cette bel-

le soirée récréative.

La secrétaire de l’Amicale.

 

Sépulture

glois, MM. Mmes A. Desroches, Ern.

Lespérance, Pr. Giasson, N. Langlois

fils, Jos Montminy, Jos Langlois, Ls

Uh. Boulanger, Armand Pelletier, J.

Marie Lacombe, Léopold Robin, Mlles

Jeannette Lamonde, Marg. Couillard

Béatrice Rousseau, Yvonne Cantin,

M. À. Caron, Anita Létourneau.

COUPONSDESOIE A
PRIX REDUITS

 

Echantillons et coupons
de quelques verges de crêpe
satin, crêpe rugueux, crêpe
canton, faille et crêpe geor-
gette de couleurs variées, à |
vendre à prix très bas, chez:

Mademoiselle V. DION,
Rue Saint-Louis,
Montmagny.

30 déc. J.N.O.
Baptêmes

Le 3 mars, a été baptisé Joseph,

André, Léonard, fils de M. et Mme

Proculus Morin, née Caroline Carré.

Parrain et marraîne: M. Mme Rosai-
re Picard.

Le même jour, l’épouse de M. Paul
Mercier née Alida Caron un fils: qui

: reçu au baptême les noms de Jo-

seph, Yvon, Léo, Paul. Parrain et

marraine: M. et Mme Joseph N. Ca-

ron, oncle et tante de l’enfant.

Le 6 mars, a aussi été baptisée Ma-

rie, Thérèse, Céline, Carmen, fille de

M. Wilfrid Bernatchez et de Dame

Marie Rose Pelletier. Parrain et mar-

raine:

Mme Marie Marois grands-parents

de l’enfant.

M. Gaudiose Bernatchez et

Sépultures.

Le ler mars, a été inhumée Marie

Anne Gendron, fille de feu M. Geor-

ges Gendron et da dame Rose Nor-

mandeau, décédée à l’âge de 27 ans

‘
Dimanche, le 5 du couranta aussi

 

été inhumé le corps de Céline fille de
M. et Mme Joseph Duval, née Eugé-

nie Cloutier, décédée le 4 mars à

Tâge de 5 ans.

Notre journal présente ses meil-
leures sympathies aux parents affli-

gés.

Mme J.'P. Fournier était de pas

sage à Québec, vendredi dernier.

M. et Mme Ignace Samson, se sont

rendus au Cap St Ignace, dimanche,

à les hôtes de M. et Mme J. E. Bernier.Mardi à 8 heures ont eu lieu les

imposantes funérailles de Margueri-

te Giasson fillette bien-aimée de M.

et Mme Louis Giasson décédée le 4

mars à l’âge de 8 ans et 7 mois. La

croix était portée par Rosario Boulet.
Les porteurs du cercueil étaient W.

Giasson, L. Morissette, Ovila Lan-

glois et Rolland Morissette tous cou-

sins de l’enfant. Des couronnes de

fleurs étaient portées par J. B. Bou-
let, L. Boulet, Rolland Labonté, Ls

Ph. Langis, Mlles Simonne - Talbot,

Juliette Labonté, Simonne Boulanger

et Em. Boulet portaient les rubans.

M. Albert Talbot conduisait le corbil-

lard.

La levée du corps fut faite par M.

l'abbé N. Gariépy suivie d’une messe

des anges. Le chant était sous la di-

rection de M. Armand Paquet qui

chanta “Quand vous contemplerai-
je.”

Le deuil était conduit par M. Ls

Giasson son père, ses oncles MM. P.

Giasson, C. Caron, J. Coulombe, CI.

Morissette, Albert Proulx, E. Ad.|,
Desroches, ses cousins Pr. et Emile

Giasson, Arsène Morissette, Ed. Lan-

glois, W. Charland, Ovide Boulet, N.

M. et Mme Joseph Boulanger, Mme

Irénée Poirier et M. Omer Gaudreau

se sont rendus à St-Charles lundi,

assister au service anniversaire de

leur beau-frère M. Jean Charles

Btanchet.

A VENDRE

Huit coffres-forts (Safes),
dont un à combinaison mar-
que “Taylor”, à vendre à
$15.00, $20.00 et $50.00.

S’adresser à :

GEO. E. FOURNIER,
Rue de la Gare,
MONTMAGNY

Mlle Lucie Dupuis est de retour

c'une promenade de quelques jours à

Québec, où elle a visité des parents

et amis.

 

Etaient de passage chez MM. Pro-

culus et Louis Giasson, à l’occasion
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Isabelle, Charles Desroches, Chs. A.

Coulombe, Donat Proulx,

Coulombe, L. Langlois, Dans le cor-

tége on remarquait: MM. J. A. Roy

échevin, Ernest Marois échevin H.

Boulet, Etienne Lislois, T. Coulombe,

Henri Couillard, Georges, Amédée et

Fernand

Maurice Langlois, J. et Gustave Mont

miny, Am. Fournier, Chs. Clavet, A-

médée Gamache, Jos. Boulet, Jacques

Dionne, Rolland Collin, Ad. Gagné, P.

E. Gagné, P. E. Paquet, Alfred Vé-

zina L. P. Boulanger, R. Caron, Eddy

Gaudreau, A. Gaudreau, A. Auclair.

Les RR. Soeurs de hospice de Mont-

magny et leurs élèves et plusieurs

autres dont les noms nous échappent.

Mmes Louis Giasson, Cyrias Caron,

Jos. Coulombe, Alph. Coulombe, Pr.

Giasson, À. Proulx, Ed,Langlois, N.

Isabelle H. Boulet, Mlles Irma Lan-

glois, Jeannette et Rita Giasson, Gi-

nette Boulet, Jeanne Morissette, Nos
sincères condoléances aux parents

éprouvées.

Tributs floraux: Les familles Pr.

Giasson, Jos. Coulombe, À. Coulom-

be, W. Charland, Ones. Vézina, Hen-

ri Boulet, Ed. Langlois, Narc. Isa-

belle, J. E. Dubé, le personnel de la

Manuf. de Biscuits, Mlles Léda et

Eva Létourneau.

SYMPATHIES: Les familles Aug.
Desroches, Vve E. Handerson, Vve

Louis Charland, Vve Emile Robin, E.

Desroches, Cl. Morissette, Al. Proulx

Gérard Desroches, Jos. Desroches,

W. Lamonde, À. Bédard, Ad. Desro-

ches, A. Morissette, Moise Desroches

Emile Giasson, G. Montminy, Henri

Couillard, Charles Clavet, Joseph Le-
mieux, Xavier Caron, Georges Oli-

vier Ph. Picard, J. P. Fournier, À.

Gaudreau, W. Robidoux, N. Messer-

vier, À. Dubé, J. O. Roy, Emile Roy,

Am, Langlois, Edm. Rousseau, Dr A.

Bélanger, Freddy Clavet, G. Collin,

Am. Fournier, W. Simoneau, J. B.

Caron, Edouard Langlois, André Au-

clair, Jules Coulombe, Roch Fradette

Rosaire Caron, Ludger Couillard, A.

Vézina, Pierre Rousseau, Am. Dubé  
“Euchre intime,” organisé par be, Louis Corriveau, Georges Lan-

Pr. Gaumond, E. Létourneau, Alfred

Godin, Pierre Corriveau, T. Coulom-

par

du décès de la jeune Marguerite Gias-

son: M. et Mme Joseph Coulombe,

Québec, Mme Vve Alph. Coulombe,

MM. Eugène et Adélard Desroches,

de Québec, M. et Mme Albert Proulx

M. et Mme Cyrias Caron, de St-Paul,

du Buton, MM. Wilfrid Charland, Ch.

Desroches, Ch. Aug. et Fernand

Coulombe, Québec MM. Donat Proulx

et Ovide Boulet St Paul du Buton

ainsi que Mlle Lauretta Vézina, de

Québec.

Milles Fernande Blanchette s’est

rendue à St-Pierre, la semaine der-

nière visiter son amie Mlle Laurette

Garant.

Mlle Antoinette Thibault, de Qué-

bec, est venue passer une huitaine

chez sa soeur, Mme L. X. Dionne.

M. Hervé Bélanger, de la Banque

Canadienne Nationale, de St-Joseph
de Beauce, a passé le dimanche chez

son père, M. Fort. Bélanger.

Mlle Elizabeth Côté, est de retour
d’une promenade de quelques jours

à Québec, l’invitée de sa soeur, Mme

Armand Morin et autres parents.

M. Louis Couillard, apprenti-pilote,

de retour d’un voyage de quelques

mois aux Bermudes et à Jamaique,
passe quelques jours de vacances

chez son père, M. Ludger Couillard.

Tl partira ensuite pour Québec où il

ira étudier à l’Ecole de Marine.

OBSERVATIONS
SÉRIEUSES

 

La situation qui existe entre le Ca-

nada et la Grande-Bretagne au
point de vue du commerce et de la

finance, fait le sujet d’observa-
tions instructives de la part d’un

homme d’affaires de la Capitale.

Lors de l’abandon de l’étalon-or

l’Angleterre, le 21 septembre
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1931, le change anglais tomba au
point d’annuler presque les droits de

douane du Canada sur les denrées
importées d’Angleterre au Canada.

La plupart des droits du tarif de
préférence britannique ne dépassent
pas 15 p. 100. Par conséquent, pres-

que toute la protection accordée aux

producteurs canadiens se trouvait
annulée par la dépréciation de la li-

vre sterling à la suite de la décision
du Royaume-Uni d'abandonner pro-
visoirement les versements en or.

En outre, dans la plupart des cas,
il ne résulta une prime à l’exporta-
tion des marchandises anglaises. Par

conséquent, il devint immédiatement
essentiel de remettre en vigueur une
partie au moins de 1 la protection
ainsi annulée.

Pour indiquer ce qui se produisait,
établissons la comparaison entre la

situation où se trouvait l'importa-
teur canadien avant et après l’aban-
don de l’étalon-or.
Avant le 21 septembre 1931, l’im-

portateur canadien achetait mettons
pour 100 livres de marchandises an-
glaises. Pour transmettre le paie-
ment, il achetait 100 à une banque
canadienne, pour lesquelles il versait
$486.66. Après l’arrêt des paiements
en or, il pouvait acheter 100 livres
pour des montants variables, descen-
dant même jusqu’à $359.00 le mini-
mum, atteint le 25 octobre 1932.
Avant le 21 septembre 1931, pn cal-

culait le droit de douane canadien
d’après la livre à $4.86 2-8. Ensuite,
la base de calcul aurait varié, de

$3.59 la livre, en montant, ce qui au-
rait été injuste pour le producteur
canadien.
Quand la livre était à $3.59, il au-

rait fallu un droit de douane de 35 p.
100 simplement pour mette les envois
d'Angleterre simplement sous un ré-

gime de libre-échange.
En outre, l’abandon de l’étalon-or

en Angleterre n’a pas été suivi, com-
me on s’y attendait, par une hausse

des prix de revient et de vente en

Angleterre. En eut-il été ainsi, cette
hausse aurait compensé jusqu’à un

certain point, l’abaissement de la

protection résultant de la déprécia-
tion de da monnaie anglaise. Mais,

au lieu de monter, les prix ont tombé
dans le Royaume-Uni. Une statisti-
que publiée le 11 février 1933, par le

Bureau du commerce extérieur et in-

térieur du ministère américain du

Commerce, fixe à 65.5 l’indice du

prix des denrées en ‘Angleterre, en

1931 (prix de gros ramenés au ni-

veau des équivalents américains, le

nombre-indice étant de 100 pour
1926). En janvier 1932, l’indice tom-

bait à 50.5; en septembre, à 49.2; en

octobre, 4 47.7 et en novembre, à

 

 

 

marge entre $4.13 et $4.40, soit 27 c.

sur chaque livre sterling que vaut la
marchandise.

Notons que, puisqu'on n’applique

pas le droit de dumping tant que la

livre ne tombe pas à $4.40, la marge

entre $4.86 et $4.40 équivaut à un

abaissement du droit de douane dans

la proportion de 10 p. 100 ad valo-
rem.

Ceux qui demandent la disparition

du droit de dumping au change sur

les marchandises anglaises oublient

en général que la dépréciation du

sterling, tout en facilitant les expé-

ditions de marchandises au Canada,

contribue à imposer un droit d’im-

portation élevé, allant de 15 à 35 p.

100, sur les marchandises canadien-

nes entrant en Angleterre. Des cen-

taines d'exportateurs canadiennes ne

peuvent plus vendre leurs marchan-

dises dans ce marché, de ce fait.

Si on songe aux mesures draco-

niennes prises par d'autres pays

pour limiter les importations,.la po-

litique du Canada parait modérée,

juste et entiérement fondée sur les

faits. De fait l’empire britannique et
les Etats-Unis restent les deux seu-

les grandes nations commerçantes

qui n’imposent pas de prohibitions,

de contingentements d’ordre général
ou d’une grande portée, de moratoi-
res ou autres méthodes pour équi-

librer la balance de leur commerce,

protéger leur monnaie et combattre
le chômage.

Certains indices permettent de

penser qu’on commencera sous peu à

modifier les restrictions imposées au

commerce dans le monde. Les Cana-

diens, en général, approuvent cette

tendance. thais on doit se rappeler

que le Canada ne peut agir seul, qu’il

doit se guider sur les agissements
des puissances plus grandes que lui,

à peine de voir accroitre le chômage

sur son territoire.

LA CONFIDENCE
Qu'’as-tu donc mon enfant, tu es

toute troubléed? J'ai peur maman.
Venez avec moi, loin bien loin, je
veux rester près de vous et ne voir
que vous seule. Dis ,mon amour,
pourquoi cette crainte soudaine? Je
ne sais comment expliquer maman;
tiensvoilà; j'Ai peur d’être malade
comme mes compagnes., Tes compa-
gnes? mais parle vite de quoi souf-
frent-elles? Elles ne sont pas souf-
frantes cependant ; elles parlent beau-
coup et je vous assure, qu’elles ne
sont pas toujours très charitables. Dis
moi maman, c’est donc bien, vilain le
monde? Drôle de question ma p'ti-
te. Non, non maman, trés sérieuse et
je crains qu’elle soit trop compliquée,
jamais je ne pourrai supporter la vie
que je croyais si belle. Tu as dû en-
tendre quelques paroles affreuses
pour devenir aussi craintive. Oh! oui
maman; depuis plus de deux mois

 

| que je n’entends que des choses désa-
gréables comme celles-ci : Agathe
est une espionne, Jeanne une insup-
portable, Marie est bavarde et com-
me sur le Pont d'Avignon, tout le
monde y passe, je crains même qu'el-
les m’aient qualifiée semblablement.

En revanche l’on dit beaucoup de
bien du sexe fort, surtout d’un joli
collégien. Ma foi Lison en devient
troublée mais elle n'a pas peur, elle.
Une seule pensée l’inquiète. Alors vi-
te elle ajoute : Ne dis pas à maman
que j'aime Jacques, si tu savais com-
me il m'aime aussi. Bien certain nous

 

nous aimerons toujours. Tu com-
prends. Remarquez bien ma maman
chérie. Tenez, prenez mes mains dans
les vôtres, j'ai froid, je ne veux plus
trembler et vous écouterez mieux.
Bien commecela, je suis si bien près
de vous. Alors le ‘‘tu comprends” ce
dit d’un ton grave presque sévère et
bien bas. ‘Si maman le savait vois-
tu, elle ne permetterait pas que je vois
mon Jacques. Je le vois souvent tu
sais et nous nous écrivons des petits
et longs billets : doux, 4 doux ma
chére. Je les conserve bien va, tiens
là, tout près de mon coeur. Lorsque
j'étudie mes éternelles leçons, pour
ne pas trouver le temps trop long, en-
tre Ghaque réponse je tire un billet,
le lis d’un seul trait, sans souffler,
vois-tu, pour ne pas perdre de temps
puis je continue chaque réponse de la
même manière. Tu comprends que
je prends bien soin de cacher mes bil-
lets, si fallait que maman dévoile
mon beau secret, je ne pourrais plus
voir Jacques et, j'en mourrais. Jac-
ques lui, de son côté il ne fait pas
comme moi, il m'aime trop, vois-lu,
tout son temps passe pour moi. Il est
toujours le: dernier en classe, ne sait
pas ses leçons, fait ses devoirs à la
hâte, tu comprends, ma chère, qu’il
s'applique bien plus à mon billet qu’à
son fameux collège. Son professeur
lui a dit, (ce qu’il m’a répété), qu’il
serait un ignorant, qu'il manquerait |
sa vocation, et patati et patata. Cela
le fait bien rire, d’ailleurs il sait ce!
qu'il fait, à quinze ans ce n’est plus,
un enfant. Maintenant, je te défends À
de faire des racentages toi, gardebien:
le secret surtout: il ne faut pas que
maman le sache, tu comprendg?"

Avez-vous bien compris maman ce
que je crains? Dites-moi, mes compa-
gnes sont-elles aussi maussades que
je le crois? Non, mon amour, il faut
être charitable comme tu l'es et toy-
jours les aimer, c'est si*beau d'aimer
et de savoir pardonner, la vie est si
belle lorsque 'nous comprenons notre
devoir. “Dis encore mere, cette pe-
tite Lison qui dit Jacques si aimable
à comparer à ses compagnes, est-ce
vrai?”

Il est sans doute bien aimable le
grand Jacques puisqu'il se croit hom-
me, mais comme il pleurera amère-
ment ses billets lorsqu'il aura 20 ans.
Ses talents perdus, son temps, son
avenir, sa chère Lison qui ne l’aime-
ra plus, et combien de sacrifices de
la part de ses bons parents!!!

Dis, maman, Lison que fera-t-
elle?
—Je la plains, ma chérie de tout

mon coeur. Sa maman, sa bonne ma-
man, comme la tienne aurait été si
heureuse de recevoir son aveu. Elle
a semé tous ses secrets au hasard et,oeme OS Seren
n’a récolté rien qui vaille.
Ma maman chérie, comme vous

êtes bonne, je n'ai plus peur. Il fait

 

COUR SUPERIEURE
CANADA,

PROVINCE DE QUEBEC,
DISTRICT DE MONTMAGNY.

No. 4225
ROMUALD MERCIER, cultivateur et jour-

nalier, de la paroisse du Cap Saint-Ignace,
Demandeur,

— VS —

Les héritiers de feu ANDRE PROULX, de
son vivant de Danielson, Connecticutt, Etats-
Unis d’Amérique,

DEFENDEURS
Il est ordonné aux défendeurs de compa-

raitre dans le mois.
Montmagny, le 7 mars, 1988.

A. BERNATCHEZ,
P. C. 8. M,

Contresigné :—
RENE PARE,

Procureur du demandeur.
10-2-1s,

 

 

 

 

 

 

 

plus chaud. Je ne tremble plus. Vite
embrassez-moi je vais dormir
me reprendre à vivre, à aimer et par.
donner.

Dis maman, tu me réchaufferag
lorsque j'aurai froid? Ok! ouj ma
mignonne, aussi souvent que ton
coeur pur s'épanchera.

Bonsoir maman!
Que Dieu te garde mon trésor,

“Coeur Maternel”,

 

Les Miller's Powders ne peuvent
faire tort à l’enfant le plus délicat,
Aucun enfant ou même adolescent
qui souffre des vers ne peut Prendre
cette préparation sans ressentir une
faiblesse à l’estomac et trouve en el.
les un vrai soulagement et une en-
tière protection contre cette peste
destructive qui est responsable pour
tant de maux et de douleurs dont
souffrent les légions de petits,

Les vers sapent la force et alte.
rent la vitalité des enfants. Rendez
leur la force en employant le Mo-
ther Grave's Worm Exterminator.
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chandises produites au Canada, le COUPONS DE SOIE i
droit ne s’applique que lorsque la li- 1
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Alors le droit de dumping égale la
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change pendant une période de 15 ]

jours et $4.40. Ainsi, le droit de dum- J

ping au change pour la première Echantillons et coupons divers, la verge à. 49c 12 , |]
quinzaine de mars représente “la ; ; ; … Co 1

Crêpe de Chine, valeur régulière 75c, réduit j
1 alaverge.. .. Ce ee ee ieee ee. 58¢

: = I r e 2Salle des Chevaliers de | C làverge, ux (rayon) dernière nouveauté, 15e |
Colomb | cee Cee Le

[ x AT )
Jeudi, le 16 mars ÿ  Crêpe canton pesant, valeur réguliére $1.00, -ÿ

9 a

Matinée et Soirée [ pour la verge... .... 2424004 Aree ee ee 75¢

Le plus beau film de nos jours, L  Crêpe Georgette, noir et coquille d’oeuf, va- |
recommandé par les autorités L leur $1.00 pour la verge... 69c à

religieuses i ’ J

“LES 26 MARTYRS 1

DU JAPON” : i
L'histoire exacte des persécu- =
tions des chrétiens au Japon 1 Mlle V. DION, 1

Au profit des Aussi Sujets 1 Rue Saint-Louis, - MONTMAGNY /
Oeuvres Mis- Courts et - |
sionnaires du [ ~ 10 mars J N O !

Japon Appropriés [ , J.INLO.

2 =
1 ]

Ÿ "et >)avy)wn),won) Sint) cm, wo | WD |We),a) we |Sp)wn |w—)wn)ow)—)ww&Vemma    

ANTALGINE
ts A
+

 

  
  
   
     

 

| Maux deTête
Rhumes

La Grippe
Douleurs

soulagés promptement
par les Capsules Ant-
algine. Faciles à pren-
dre.Ayez-en toujours
une boîte à ia 1

R main.

EnVente Partout25
   

 

POUSSINS A VENDRE

15,000 poussins par semaine, pour
livraison en mars et avril. Grosses
Leghorn blanches: 8c — Plymouth
Rock barrés, Rhode Island rouges et
Géants noirs du Jersey: 10c — Pou
lettes de tous âges à 25c chacune en
montant.

Nous garantissons satisfaction et

 

livraison 100% vivant. Circulaire
gratis sur demande.

PEERLESS HATCHERY
PETERSBURG, - Ont
10 mars, J.N.O.

LOGEMENT A LOUER

Logement, comprenant huit appar-
tements chauffés, à louer à très bas
prix. S'adresser à :

Madame EMILE DOYER,
Rue Saint-Ignace, MONTMAGNY
10-3 fs.

 

SERINS A VENDRE

S’adresser à:

MME JOS. C. HEBERT,
Montmagny, P. Q.

21-J.N.O.

A VENDRE OU A LOUER
 

vs
L’ancienne résidence de

M. Amable Bélanger, rue
Saint-Jean-Baptiste. Ter-
rain spacieux.

S’adresser a:

JOS. C. HEBERT, Notaire

Montmagny, P. Q.
21-J.N.O.

 

CREPE DE SOIE
NATURELLE

J'invite le public, et sur- tout les dames et les demei-
selles, à venir juger de la
qualité de cette soie, qui est
vendue à prix spécial.

J’ai maintenant un bel as-
sortiment, dans les couleurs
nouvelles à la mode, de crê-
pe de Chine et de crêpe can-
ton (soie naturelle), fabri-
qués en notre ville par la
nouvelle manufacture de
soie de la Cie M. E. Binz, Li-
mitée.

Mademoiselle V. DION,
Rue Saint-Louis,
Montmagny.

22-j.n.0.

A LOUER

Logement de plusieurs pièces situé
sur la rue de la Station, en face du
bureau du Journal ‘’Le Peuple”.

Pour conditions, s'adresser à :

ROUSSEAU & HEBERT,
Montmagny

29 mai-J.N.O.

A LOUER

Logement du bas de l'ancienen pro
priété H. Baron, au coin de la rue
du Palais de Justice et de la Gare,

Pour conditions, s'adresser à:

 

   
 

Rousseau et Hébert,
1A 1. N. O. Montmagny.
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